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unan 
Il y a un an. Un an, jour pour jour ; c'était le 21 juin 73. Les nazillons d'Ordre 

l'iouveau prétendaient tenir un meeting raciste et aatisémite à la Mutualité contre l'im
migration saungc. Les contre-manifestants, rassemblés à l'appel des organisations d'ex 
trême-gauch,. marchaient 1·ers la salle . Vers 19 heures, ils se heurtaient place Monge aux 
cordons de police qui protégeaiot cette réunion, illégale pourtant, selon la loi contre le 

racisme. 
La police était bousculée, enfoncée. 
Après une campagne de presse hystérique, le Conseil des Ministres décrétait une 

~emainc plus tard, le 28 juin, à la , cmande ,u ministre de I' lntErieur Marcellin, la dis
solution d 'Ordre Nou1eau et de la Ligue Communiste, section française de la Quatrième 

Internationale. 

Il y a juste une semaine, le 15 juin, les groupes spéciaux de la polic.e britannique ont 
tué dans une charge un jeune étudiant, Ke\'in Gate!)•. 

Il participait à une contre-manifestation marchant contre un meeting des fascistes 
anglais du front l'iatiollll, Le thème du meding était le même que celui d'Ordre 
Nouveau ; la lutte contre l' immigration sau1·age. L'attitude de la police fui aussi la 
même ; protection des fascistes. 

Deux différences depen,anl ; le PC britaanique était dans la rue aux côtés des 
~roupes d'extrême-gauche, ,ont nos camarades de 1' 1'1G (section britannique de la 
Quatrième Internationale). Et cela ne se passait pas sous u_n quelconque gouvernement 
Messmer , mais sous le gomernement du travaillis te Wilson. 

Un an déjà. 
La Ligue Communiste est toujours dissoute. Pas les idées marxistes rérnkttionuires. 

Rource n'a jamais cessé de paraitre. De la marche sur Lip à la candidature de KrMne, en 
passant par la campacne de soutien au peuple chilien , le trotskysme ae s'est jamais tu. 
Nous avions prb·enu '1arcellin qu' il n 'était pas de tallle à rfussir li où claquante années 
de répression bourgeoise el stalinien■e ont échoué. 

En ren11che, le gou1ernement qui a dissout la Ligue Communiste a été dissout lui
même. Il n'y a aajourd'hui que deux ministres re-;capés (Giscard , bien-sûr, et Galley). 
Marcellin est passé à la trape, ses bévues, bourdes et gaffes de l' époque n'y sont pas pour 
rien. Bon anni•ersaire, Raymond. 

Quant aux nuillons dissouts, on les a tout bonaement retr011vés dans l'ombre de 
Giscard, faisant escorte i sa campag,ie. Comme quoi la symétrie 1·oulue des deux dis
solutions n'était que pour donner le change. 

Alors ? Beaucoup de bruit pour rien ? 
Non. Il était j11Ste, il y a un an, de donner l' alerte. Après les attaques de Druon coo

tre les artistes, après l'ofJensin contre les libertés , après la promotion de Galley, Royer, 
Manaud ... Et il Hait temps. Il fallait être dans la rue le 20 juin a,ec l'ensemble des 
orpnisations ouvrières pour la défense des li~rtés, et encon Je 21 contre le racisrwe. 

Une semaine plus tant , des incoanœ, jamais re1To"'és, assassinaient un tnvailleur 
portupis s .. les be,_es de la Seine. A l' automne, c'italt à Marseille d 'abord, plus 
géralemet11 ensllite, le déchainement de la campagne raciste contre les tra•allJeurs arabes . 
Les é,,ênements d ' Angleterre confirment que la llltte coetre le racisme mie .ne tâche 
permanente , fondamentale, quand le chômage menace ,e s'étendre . 

A l'automne dernier, les nnillons ont voulu réapparaitre avec un meetintt de 54lCltien à 
la junte chilienne. L'appel à coalre-manifesler lancé cette fois par le PS el le PCF l' ont 

e111pêché. 

Un an après, le nou1·eau prb;idenl amnistie. 
La Ligue Communiste resle dissoute . Bien que KrMne et Reca.ati aienl été relâchés, 

bien 41ue le dossier reste crNIX, Et le Conseil d'[lal n 'a loojours pas répondu au recours. 
Ce genre d'amnistie ne fait pas partie du nounau sl)'le prbiidentiel. 

La bataille pour l'abrorcation du décret de dissolution de la Ligue continue donc. 

COURRIER 
DES 

lmm1grk à qu, l'on ne don'lo ,. car10 de 
trav,.1 no c&n.e de sé,ou, 

Aoc1eo1 (M•er1Js & qui l'o n fan tp « cha1i1i » 
d un emploi QU'H 1:>e1e chèrement 

1:>1u1 de 50 ans ne· 1,ouvom 1>H de 
reclassement dans leur rnêt1(tf 

Chb!neu,s quolit161 q u, no peuvtNll exo,ce, 
leur môtier fau1e <f'empl01. 

Jcunos sonem dv IYCée Od des ..,,..1vws1tês, 
padot1 diplê,,n6s e1. Qui ne trouvo~ 1>M rf empl-01, 

T1i1vadteuurs hcenc,ês pou, faits do yrêve •~ 
l"l"l'roué, 1vlldlcaktrron1 ou nol11iciuomo,-1 

Or, IH intérima1res sont det chômeurs tn 
puissance. b •e" qu·us " 0 SQ1ent J>àS ,nscr11s 
comne « (1e,t\locte,..l(I d efflt)lc')j 't I F1 C 051 bien lâ 
1·ascuce 1 

Do plus on 1>~. nous do11oos J'0115 orgarnw e1 
1uIIer au se,n mf!ffle de ce système. E1 cel-& ma~•6 
l'lneHle. 01 fl'Ômo l'h~II 116 dos syndlClUI ,elor 
miste& Qui fond,eflt leur 11,ri,oir sur la • d \t)ar,11on 
du l'rntèrnn • et pou, Qui IM t1av1.11·tou1& inté1I 
l'!'\Olf6!i ,ep,éSOl'ltftl'II un potOnltel "'1Ôgl,goab10 
•:A1ns1, on a vu un cahier de rovcndfCJt11011s 
d ,u~11ft"\l!III" bloqué O(H I0 CGT I DANS UNf EN 
TREPRISE DE Paos 1 ' ! t LECTEURS 

CHOMEURS EII: PUISSANCE 

Pendant :ou: la te1rps ô& sa par.Jt1on J'a tu st 
{l,ftuse au1our do mo, o Q11O"-ri1H1 Rouge Je 
,e,g,011e sa d 1SC)41rmon cat •I é ta 11 le se..-1 )Ollfnal 
r6•Cllutt0n~11• QVOtld.e:n IL1bè1Jt o n ,tare I• 
o Fnce Soir " de la « oauche 11 • 

O'eu11e p,.lfl. cai-0(1tedes JO -.•oud,uis ubOrdcr 
1c, uo 1>robli'mo ounu,,., 1• cro,s :vou, m·o)I 
tloSèrez s, 1e me t rompe! vous 3V0l rarement 
ouvort ot hgn,tS do Rouge quo:1dion ou h61'>-
dorr1Ada11e. Je suis sûr poun.ant que ce p rot> èrtte 
v0us p,doccuoo tl t4t voucJ,a,& ~vou (11.,0l e 
0"81vse vous po,tez sur lu, Il s·ao • (1 11 1rava1 en 
te 11Hdt1n111 

Nous avons tous vu "eur r ,1 y il qoelQues 
ar'nOOs les mo,~ns de trava, 1omp0t,1i,c n4gder~ 
dN terms moc,,.roes On connait los cond tons ôP 
.salaires e: do t,avo,,I qve ces boites m'QOSun1 Ju• 
1ravark>ur1 

En revanche 01'1 sa,1 m0tns rong1ne des 
1,ava1'~u1s venan• , errt:i&uc"'le• on mt6'1m 

2 

Et ,·en t>asse ,. 
o. l)IU~ If>) rft•Ol\,lh()III\IHff ne .. •endew't PH 

con1pte J mon av,s de r ,mo0r1ance dv 
11 oh61"1on'lê-ne ,01ût,n1J,1e II et do son chin~ ,. En 
etfer on pou, park-1 de dan(IN" pu1<;f!Uft l'in;érlf"'l"I 
re(IO!k:1: 

- Sv, lut oit dl) la division: O'l11é 1,1v.1i!lt""ur,o 
irtOr1JT1aues iJl.jSS• bien au avec re porso"loel l11c.c 
d88 er'lfOOf'IMI, 

Sur a d 1sp,e1s1o'l doos de norrbtcuses en 
t,or,s,e& ,..,_o,se~. c.e (li,,,+ rn 1 oo,i l'on''° so conna'.• 
pas e1 Que IM contaets sont rares e1 rllfhcires 

Sur l 1N>103nls:uion i1 es1 d ur lvOl,e ,rr
posslblel de çr6er des sy"ldicats. môme de h ure 
grève. a ors que •e eOCW du travo,I ,000111\aft fOf 
MOllemon1 ce ct<011 t'têmenrn ,re au" travaitours 

AIC::r$. de lait ce:te tua5$& •'0193nisee es: 
faci1e'fl0nt rrwroJbJo pnt le g,a,,d eopau,, <NI ro 
créêe. A,ns,, on rerwo.e bnser des gràves 01'1 la 
Y'OII a1110ùrd·hu1 roO'l)iaCflf de la r,i;:1 n d'œuV'O 
hcenciée 1nd1111d11~le~n1 01 progress,"--emen: ce 
QUI ôv,10 los dé1...0ff'C)T8SSIOOS 81 l,gj 

~ man11)lft'l'Ylt!t'1ci 1e11 Rhône PCM.otenc: Re-nau•t 
,nc1 On _,.e,re l'ontlJurn otendte (t.,,rnain w, e~r 
t:0'1<1illl1drah!A •f•n quo 1ft Cll()i lal ne ~Il PllS ,nj5 t-n 
dtH,cvllUS pa,., la ,écess,on économ,que et les 
pr Ob rnot (1,1 I' c ~)1()1 

Plus Q1.1e 1J1n11s, nous duvOfls nous o ro,.trn~t, Ot 
luttef 

So•uto1,011$ 16volutt0n11JirOS 
'11 T P.1ns 17ê 

THEATRE AMATEUR 

U}s hi11, iont 
J, Tatfeaux 
16. Pla ce de lo Cc>1m<i• 
71 000 Ch arnay - les Macon 

Les H15,lt10f'K. ÇJl'OLlpe do thP,'ilfe amatoùf"" de 
Macori or93n,1,0nt dans cette v1llo du 2 1 dU 2810111 
un fes11v&l lpu ,5011'1t n·v a pas utros motl-l a.r.o.ir 
du ·116',,e ron prolosst01,nel 

No,.,~ f)OOIOf'II QU"' c· ~ , dan-, lo 1h&â1re 
amataUt c-iue peut sa 10,,wer uoe Odt lte de la 
solu1i~ li 18 c,,_o du 1h6âue &e1u• Ma•S oou, 
ce•a 11 faut 

1) utfutet N co-,~et1\1 oé,ora11t du '1'10' 

« amnteur • 

CHILI: 
APRES LE MASSACRE. 

LES ASSASSINATS LEGAUX 

PINOCHET OSE 
TRADUIRE LES MILITANTS 

DE L' UNION POPULAIRE ET 

DES REVOLlJTIONNAIRES DANS 
UNE PARODIE DE PROCES 

VIVE SAWE ET LIBERTE 
POUR TOUS LES INCUlPES 1 

LIBERER CORVAlAN, 
VITALE.VON S CHOUWEN ET TOU 

LES PRISONNIERS POLITIQUES 

• 

TOUS A LA 
MANIFESTATION 
A L'APPEL DES 

COMITES OllLI (CSLRPCI 
JEUDI 27 
A 18 H 30 

PLACE DE LA BASTILLE 

Menacé d·e•putsion par 1, Mun1Cl()ëlhUi de 
Milan. Oono Fo II orgamsé les 15 et t6 Juin un 
forum continu aur les protllime• cte ta c;ulture e, 
de la pohtlQUe. Il v1endra en Fiance ce dtm.1nChe 
23 1uin. 1 u 1ho6trt de 1 AQuaoum fCenooc:hene de 
Vincennes) exo llquer la Sl1u8hOn du colleChl 
thèiiral do 111 Commune eI son ,6Ie dans let lun es 
~ lawe, en Italie au1ourd 'hu1 Cene rêvmoo de 
soliô1m1d est Ot"gantsde à 1 .nill•tlve des groupos 
Qu. à Hklr tour cherchent en France à dèvelopper 
« un 1, a vo1I t6volutionnaire sur le froo1 culturel en 
1ter1on avec: los luttes de N SMt • 111 p,ésenteront 
leur lt8 V(HI IL,p . Crédit Lv0nna,s. Chili,,..) 

MEETINGS DU FCR 

Après ln ,iections, le FCR continue sa 
campagne d'explication.. notamment 
d•n• let villff où le1 marxiates 
révolutionnaires commencent seulement 
• t'lmptan,.,, C'HI en majoritt d•• 
travailleur& qui pef"ticipent à ces 
r6unions-d,bats. C'est ainai que ces 
deux dernière• 11meine1. i1 y I eu 160 
J)<lr&onn•• à Cherbourg. 100 à 
Dunkerque. 150 • Chartres. 150 • 
Solaaont. 360 • Dijon, 250 dan• un 
meeting de quartier ii Paris 1s•. 
Prochaines réunion•: Vendredi 21 juin i 

Perpignan. 
Vendredi 28 juin i 
Flero. 

2) laire on so11e que les trouoes sortenl de le1.1r 
isolement ou 10s contrn,n1 leurr. 1nar<1uM de 
rrove"'5 et le« bon gol11 • oe, programmateu," of
l1C1els hmimahon culturelle. Maison do Id Cutture 
~c .. ,\ 

3} l'llOr'll.rer q ue te th6ûtre afl'\3tevr aiJ contrnue 
dJ 1h4â1ro bou,goois 01 subvo,~tO" M o,t vivant « 
qu I peut g ul'\Aer ce q•J' ,I a à dtte rt"l'ètr1e e:1 su"OtJ! 
&a cela ne p \o·I PM 3Ult 0Ml•I 

Nooci prévovons pour c es ,ouméei 
dos si:>ectackt9 domlds 0,.11 es trouoes in 

vnée, 
des 1ntêfver1~100$ dans IJ rue au ,..veau des 

(lUBI lt8'5 HLM 
des reoc0n1res ou..-eues ou nous avons 

p,o01amO--. dOI on-n~e\lHJ, poémiont, coméod•o"' 
r"nl't1S où tous -..ous pOJn O"IS p•enc:tre la parole 

U s, nous vous Cl'C"'-'0115 au,ourd ou, c' e1-1 
oa,ce que V°'-'$ pouvez fHo concernes pa, ce1 
IJl"ôbl,toi~s (l i quo VùUS 1,0..11,et O"l !11g,'IJIJ1U los 
dator. 01 kit co,,-1enu du festival l')Mticioer à -,otte 
acllO'I. 

Merci 

IL ETAIT TEMPS 

Tou, d 1o11 d'JCCOtd avec I er11de II le bluU de 
r~e,g•e prr>pre • 31 5 74 Il é•a11 I tmps que ..,ou, 
vws 1é....e1llez sur Co suje:. • bl'll"'l(10 d',n 
lftN0Cl,JOl4 • ! 

Ro..iue dev-eN de p lJs en p us d1fhcJ11;l ; lue 
con tra rot,..,..nl fil, "'- fl\.Hot JO\Jl'"nou• r4votv11or-
na.ras "°'1qfJ O\i\ir ra, t I un stand au larz.ic cc1•e 
orn6ct :> 

Un g1and 'TICrc, POOf tout ce que vous laites 



union de la gaüche 

(1 

sourdines 
et clairs-obscurs 

• La prudence soc,ale du gouver 
nomont Chirac s'explique en parue par 
le souci de ménager les chances élec
torales de la nouvelle ma,orité, au cas 
où des électoons lég,slatives an1icipées 
deviendraient inévitables. Dans 
l'immédiat. toutes les forces de la 
maioroté s'accordent sur le réali sme et 
le refus de r aventure : personne n · est 
prêt à atfronter sans risque l'Union de la 
gaucho dont l'unné est sonie renforcée 
dos présidontioll os, ot qui so son1 plus 
que jamais candidate au gouvernement. 

parole du CERES ont également 
manifesté leurs craintes de se voir 
écartés et contournés. les nouveau• 
venus apportant directement la caution 
de leur base ouvroèro aux tendances los 
plus clairement social démocrates et 
parlementaires. D où l'ms1stance de 
Georges Sorro à renforcer • lo secteur 
entreprises• qui éta,t 1usc1u'à ca JOur 
la,ssé aux bons so,ns du CERES. avec 
des résultats modestes, prnsquo dans 
un partt qui annonce près de 150 000 
adhérents, Sarre n • annonce que 15 000 
travailleurs organisés dans lo socteur 
entreprises. 

Dans ce grand Jeu de finasser ies. 
d 'entrechats, de rroublardises. de 
coqumertes parlomontoires, lo dél)at 
politique passe sous la tal:>l e. Le clair
ol:>scur que Chevènement reprochai\ à 

Mouroy enveloppe en fai t l'enseml)le 
dos protagonistes. Ainsi, tirant le bilan 
de la campagne, Sarre suggère que le 
PS a petJ t être I>erdu quelques atouts en 
nll créant pas dos comités do souuon à 
la base. Par « timidité" exphque- HI. 
Comme s'tl ne savait pas que PS et Pc 
no voulaient à aucun prox d'un courant 
unitaore mili1ant qui s'organise à la 
ba5e. qui s'ouvre à tous les couran1s du 
mouvement ouvrier pour monor lo débJI 
sur les perspectives I Comme s'il no 
sava,t pas quo sa propre tendance, le 

CERES, a eu la velléité, au début de la 
campagne, de proposer de tels comités, 
avant de capituler sans combat devant 
le veto de lo direction I Jusqu'à ac
cepter l'annulatton pure et simple des 
man1festallons du I or mai t 

Quelles que soient les con-
tradicuons du PS, il ressort c leirement 
une chose de cette opération : que le 
PC, déjà dépassé par le PS en 73. n'est 
plus le premier paru dloctoral à gauche, 
et qu'il est maintenant en passe de per
dre son monopole sur le mouvement 
ouvrier organisé. 

Lom do réagir il cet10 situatton 
nouvelle par un durcissement program
mat iquo et une relance dos lunes, le 
PCF prétend rétablir la Gituotton on se 
lançant à corps perdus dans la course à 
l'ouverture ... à dro11e. A droite, toute ! 

c·est l 'opéra1ion ~ cellules 
ouvertes •· sont les affiches 
collées sur le thème • venez voir 
le PC comme St vous en ét,ez mem
bre » : lo notoon de parti d'avant ·garde 
pour laquelle Lénine a cons1amment 
combattu est Jetée ainsi aux onies. Il 
faut rassurer avanl tout, lever les 
dernières craintes, balayer les 
soupçons. Le débat du dernier comité 
central en a manifesté la volonté: 
comme le disait Figuèros, l 'expression 
(( ouvrant la voie au socialisme » 
rjsque d'effrayer : et Fozbm, de repren
dre qu'il no s·og it pas d 'aller plus loin 
que le programme commun, mais 
seulement de desserer l 'é1au des 
monopoles. Quant Il Marchais, c'est 
devant les téléspectateurs d' Actuel 2 
ciu'il s'énge en grand prêtre de l'élec 
toralismo : « nous irons au socialisme 
quand le grande majorité du peuple 
français en décidera par la voie du 
suffrage universel ». Le pan i change 
puisque tout bouge, explique t 11 à sos 
1n1erlocuteurs. 

Grtsés a l'idée d 'une possible voie 
6Ioctorole. ils se bousculen1 ot se 
piét i nont, tous, accumula 111 
cap1tulauons el reniements. Le 
crétinisme parlomontoiro bat son plein 
Le PCF renvo10 le soc1ahsmo aux calcn 
des, Maire et Rocard sont disposés à 
ramener l'utopie au togest,onnoore aux 
dimensions torrestros do la cogosuon 
capi1aliste à la Willy Brandt 

Le vent des urnes tourna la této dos 
dtats maiors réformistes. Gageons quo 
les travailleurs garderont hion davan
tage les pids sur terre. Qu'tls ne mar
cheront pas comme un seul homme. A 
cond,toon QUO ceux qui n'abandonne111 
pas la perspective d 'une société 
soc1ahs1e autogérée, et qu, ne lôchont 
pas la révoluuon 1>rolotarionne pour 
l'ombre parlementaire, tracent une autre 
voie. 

s· adressant, samedi 15, à la Con
vention nationale du PS. P,erre Mauroy 
expliquait que "111 g11uche se trouve 
aux portes du pouvoir"· Cri tiqué par 
Chevènement qui lui reprochait le claor
obscur de son rappofl, Mauroy a reçu 
en échange la défense et la caution de 
Mitterrand. Il a réattormé l 'attachement 
au programme commun qu, « exprime 
une 1tretégie fondamentale d'Union 
de la gauche"· 

PAS PLUS FIERS 
QU'EN HENRI IV 

Il a d 'autre part pris énergiquement la 
tôte de l'offensive en fovour de 
l'élargissement du P.S. Le programme 
commun, c·est pour le court terme: 
pour l 'avenir, il y a le projet de société, 
I' autogestoon, Chacun y trouvera son 
compte : « Nous avons une approche 
r♦eliste qui int'9re la penpective de 
k'eutoge1tion à la responaabil ité du 
pouvoir" · Cette prétentieuse synthèse 
de Mauroy ne soulève aucune pro• 
tostation do la port de Maire ou do 
Rocard. Pourtant i l n'est plus question 
de socialisme autogestionnaire, ni 
d'autogestion socialiste. La • rosr,on 
sabilité • du pouvoir ne permet pas ces 
hard iesses. Il est vrai que, pour com
penser. Mauroy promet • une place 
suffiaante tl tou• le& nouveaux hom
mes qui issus du courant autoges• 
t ionnaire n . 

l'engrenage 
de la réf orme 

Paris vala11 bten une messe ... L'om
bre des porte-feuilles mnistérielles vaut 
bien de franches capitula lions. D'autant 
que le calendrier dos rogoupomonts est 
f ixé: en octobre, septembre peut-être, 
les assises du socialisme : ensuite, le 
Congrès na1lonal du P.S. « qui consa
crerait la r♦union de tous las 
socialistes,,. 

TOUS LES TIMIDES 
NÉ ROUGISSENT PAS 

Ce pr01et d'absorption des courants 
centristes du PSU el do la CFDT n'a 
cependant pas soulevé au sein du P.S. 
un enthousiasme unanime. D'autant 
plus que le parrainage en est d'emblée 
assuré par I ' a,lo sociale-démocrate 
représentée par Mauroy. Jean Poperen 
a suscité un mouvement dans 
l'assistance en brocardant <• Rocard
d'Estaing » . Moins explicite, les pone-

■ Avent tout e analysa des travaux du dernier comité cent ral du PCF. une 
p remière constatat ion s'impose à me lecture du compte-rendu qu'en o fait 
« l'Humanité » du jui n sous la plume de Jean Le Lagadec : il y a eu débat . 
Débat au moins pendant un cc moment » ou c< chacun intervient de la place 
qu'i l occupe sans se rendre tl le tribune». Quel était l'enjeu de ce moment de 
débat « franc. ouvert et fraternel " · non réglementé. le seul apparemment de 
ce CC 7 Savoir cc la portée et les limites du programme comrnun ». Précise, 
qu'« i l s'agit de réformes et non pas d' un quelconque angrenoge " · 

T OUl\ lcl\ C'COOOITil'\IC\ du (. ·c llnl prh IJ 
parole: ,1 fa llall L'C,trlcr ..- le danger dt 
lai~sl'r ent<'Hdrt que le pn,g.nunmc cflmmun 
étail um· premii\rt- f iait 11ne prernièn~ tt11J)t' 
du soci:alism~ n. Pour opCrèl' l'union du 
l)~ur lc l'r,lllça1~. pour b,rnni r lOUl ,t.-Clllrl\llH! 
:, l"èg,mJ de ccu, qtu ont vot~ G1'\C,1rd 11 ne 
faut pa, .. donner rimpres,..ion qu'on Hl 11141' 
loi11 que le prol(.nrnuru: C'Ommun ... 

•• li nC' faut pas •,·oir peur d11 ,nor 
réformf ••• d11 Gcor(tc'i tvfan;lmi,; f • 11 n t 
s'a~it pa\ de réfunnismt- pui;.qu~ tes ,~fom1è\ 
n'amfn•ge111 P•• le c111it1ll,n1c et 11u'dle< 11< 
~ont pa~ C'ompatiblt, a,·tt la pt1lifü1 uc dt• la 
~rande oou11:eulsie ». explique 1:. 1-':iJon. 

fncorc tou1 réccmmc111 (,· .a l'ordre du 
jour ». le \OCÎali-;mc esl n.:pou~~ ~arK 
li1ni1c, , • Il faud ra une lfgi, latun, (5 •nsl e l 
p«ot •<trt """ autre • •••• d'abordor 11 
qtM.istion », ("lréci,c Marchai, ;1 << Actuel 2 » 

Ln quoi donc le:-. « rèforinc~ u du 
progrn111mc commun ,ont -elle\ ami 
c:,pit:alistc:s? l e ,ù!.;I pns la qucl\tion i1 
poser : car en efTet le< dirigeant, du PC 11c 
conJui~cm p;.t~ uue poliliqui: •• ronlrt h: 
capil.1lismc •• mai~ .. c,M1trt ln politique de 
la grande bourgcohtC ». C 'est une db. · 
tinction w pplèoncntmre , ur laquelle ils 11c 
:,ont pa~ tr~, cxplicilcs : mais ik tcndtnl ;1 
la foi re ... pu isqu'il s'agi t de réunir tous le< 

Frn~·:u, contre une pcll lc pllign~c de 
mc,nopolcur.i.. 

1 out monlrc. 6 ,lll\ ,tpr~, n1;11 (;H , que 
phi, it:, trn,·t,illcur-; voulai~nt le chan 
ttcrncn1. r lu,; les J iri~c,1111-; du PCJ- en 
lim il;.111.:nt t , portéi:. Pl u, k nombrl! de VOi\ 

qui ,..: rmn..:nt "'" ' l'l 'nion de l,t g.iuchc 
gran<lio . pltr- le-. d1rigcan1, du rn - ,·~ulcm 
" 1 ·c1~1rgfr'"· Plu~ le!-. ma,\c, ,..: font dC,er
m1nc..:!-.. nl tlllh k!:-. tJmre~uu, h: ~ont c1 pllh 
,I~ ,uhordonncn1 le inoincnl rècl du chan· 
,crnen1 a Je:-. co11dr1ion:-. \! ncorc non rcm
PIÎI.!\ Cc~ l 'o 11thttOfh m:ulqucnl •cllc:-. qu'1h 
en inventent ~ ;1pO:, les \.(>Ciot li\lC~ c l le\ 
rnd1c;lu ,. il fout le~ ~ a ulli\lcs. ap~:-. i l 
r,wdr,1 le~ chr,.:1ictt!I. le~ '.'tHll~ p,:tl'II), le, 
o ght.:ardicll\ 1rom1lè, •> Il )' n 11·c,1 .. cc 
pal\, S million-; Cl demi d"clcc1eur, a>·ant un 
,alaire 1k moins de 2000 F par moc, qu i 
0111 ,·oh~ Gi~curd : 1m11 que fou~ ccux-1,t, 
tou'- ne se sont pn, prononcé, pour le 
changement .... le~ autre,; ... n\ 1uro 111 r it.:n. 

L t marche ,Ill ~ociali, me de Marchai,. 
c·c,t le rernplissa@c d'un tonneau pcr<.'è 

Le • m,sen1blcmcnt » du PCF ne con• 
nai, pn , de limi1c~ i1 droite : il n'en connai1 
qu ·• gauche ; Fajon. rappelle que « chaque 
fois ~uc le PCF a développé une telle 
politique (comme dan, lu période du Front 
populaire), des phénomêncs qui s·appa-

rcm~m J'unc L'Crl:11nc m,1nicrc 
g11ut"hi,n1c M: ,Olll dé,·doi,pê, ». 

Sam dmuc que cc ,onl c.·culf. qui pen~ 
~i:nt qu..: « k ,~x.. idll"n-.: -.!!,I a l 'on.lri: du 
Jùlff )) qui devicnncn1 •~ gauchi,tc~ ►►, 

lYai lkur:,, explique f un dt-s mcmbn.::,, 
du Cornu~ c-:111ral. t• chu h:s corn1111mh 1c, 
cu,•mi rnc~. noln~ , tra ltgk t•,t p1rfoi, hhuf• 
fi~amnM"nl a,.._imiltt t' f c1ui ,e lrnduit par ter• 
l~ti nl's aUlude\ de "-Cpfiëi\Hu.: dan, d~ p~llh 
nrdr, ... 

Comme k rnppeln11 G~0rgc, March,11.., à 
<( Actuel 2 )), la ("IOIIIÎQllé' du P("I· . J u 
Front popuhurc. du r runl n..itiürl..tl. t.lu 
Front r~public,tin rclt:,·r du mêmt prinrif".'• 
s, celle ~>litiquc tchouc. rc n·e,1 j;1m;.1h 1;1 
faut..: ,IU\ r ..L\:-0-.! lllb kul'llo n 1a1~ IOU)OUI") a 
c\!ux qui n'onl p •• ~ HJulu è1rc r~1 ...... emblê, 

Nul doute. que t1t,.1rçonn~ p;1r une 
politique qui 11·..:,1 p;h 1,, leur. lë, 11':t\jÎI• 
leur'\ dt: plu, en plu, notu..:ux chcrc hi:r,>nt 
une riolitiqut conforme aux 1n1cr\!h di: leur 
cla,:-.c. 

Plu, le PC. I voudrJ gugflèr de 
hourgcoi~ pc1i1, et moyen,. plu , k nomhrc 
dc-ç lra,,:., illcur:.-- auxqu..: J,; le--- rê 'volu -
1ionna1rc~ s'adrt.:~!IClll grJud,r,t J e\ttnl un 
fcnnc lnngngc de cla~~c. Cur ,tu\foi pu" ,~rn1c 
que pourra ê:1rc dan'i u n premier 1cmp" 
cette logique de l \ 1m1è a tout prix. elle ote 
111anqucr11 f"" d'engendrer dc terribles con-
1rndiction, parmi se, promoteurs de 
l'Union de la gauche scion les rèponscs 
qu'ib donncronl aull. cxig,èr'ICc~ de~ clu~s.c) 
soc:iulc,; quïh <)l"J!.uniscnt ou pretendcnt 
rcprê'i-cn1cr. 

L 'cngrenaic de 
par l 'engrenage de 

IJ reforme ~cm bal,,yé 
la revolution. 

G. FILOCHE 
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Résolution politique du F.C.R. 

POUR UN 
TROISIEME TOUR 
SOCIAL ... 
POUR LA FUSION 
SYNDICALE ... 
POUR UN 
GOUVERNEMENT 
DES ORGANISATIONS 
OUVRIERES PAR 
LA GREVE · 
GENERALE! 
Résolution adoptée à l'unanimité moins trois abstentions par la 
direction nationale provisoire du Front Communiste Révolu
t ionnaire le 16 j uin. 

11. Los présidentielles ont sanctionné 
la fm du gaullisme. accéléré les trans
formouons au se,n du mouvement 
ouvrier et expri,oo de façon déformée. 6 
ans après Ma, 68. l'ampleur sans 
précédent do la montée ouvrière 01 
populaire 

21. Lo rog,me bonapart,ste gaullosto 
est nô sur la base d 'une défaite ouvrière 
et d'une pénode de forte expans,on 
économique quo lu, a perrn.s de se 
présenter comme un arbitre au dessus 
des classes et des partis ot de conquérir 
une pari non négligeable de l'électorat 
ouvrIe<. Il s'est appuyé sur un 
mouvement, un • rassemblomom » 
d'aventuners issus des milieux 
gaulli stes de la Résostanco et dos 
rescapés du pétai111sme on passant par 
le RPF, une sorte de société du 10 
décembre. Il a voulu neutralise, et 
intégrer la classe ouvrière par toute uno 
politique de collaboration de classe et 
d'association capital-lrava,I, des 
procédures Toutée à la I>aruc,pat,on, en 
passant par I·amendemonI Vallon et 
l'ordonnance de 67 sur l 'intéressement 
des trava,lleurs aux bénéf,cos. S, ces ar• 
1if1ces ont la pluport du temps échoué, 
tes illusions et les mirages de la 
collaboration de classe ont pu être en
tretenus grâce au contexte crexpans,on 
exceptionnel En effet de 1968 à 1972, le 
produit anttonal brut a augmenté de 
26 % contre 22 % en Belg,que, 20,8 % 
en Allernagno (RFA!, 14,6 % en Italie, 
8,8 % en Grande-Bretagne. et 11,02 % 
aux USA. De 1969 à 1973, les ox 
portations 0<,t augmenté en volume à 
un rythme ani1uel proche de 14 % taux 
légèrement supérieur à celui duJapon et 
très supénour à colui de 1ou1 autre pays 
capitahste avancé. 

Cette compétitivité nouvelle du 
capitaltsme francais tient µour uno part 
à l'augmentation des cadences, à la 
fa ible progress,on des sala1res, à la 
relati ve accalmie soc,ale qui a suiv, 
Mai 68. De 69 à 72. los salaires ont on 
éttet augmenté en moyenne de 12 % 
par an, alors qu'ois augmentaient de 
20 % en Italie ot en Allemagne, Il y a eu 
dans la même période cinq fois moins 
de Journées de travail perdu pour fait de 
grève qu • en Angleterre. Néanmoins, le 
salaire minimum a progressé en 
moyenne de 14 % par an, et les miettes 
de l'expansion ont permis dè remplir les 
contrats de progrès do Chaban et de 
nourrir le mythe de la Nouvelle Société, 

3). Pourtont, la rupture de l'équilibre 

4 

des forces. sur lequel reposait le 
gaullisme. date de 1968, La grève 
générale do mai· Juin instaure unnouvoou 
rapport de forces qui exprime le renfor
cement numérique, le rajeunissement, le 
regain de co111bativ1té ot do conscience 
de la classe ouvrière. Dès lors, l'une des 
conditions nâcéssaires au rég,me. la 
relattve résignation d'un pro létariat 
défait. disparait : le régime ne peut que 
se transformer ou s 'ettondrer. Moins 
d 'un an après Ma, 68, à 1 'occasion du 
rélôrendum d 'avril, la bourgoo,sie se 
débarasse du Bonaparte, G,scard don
nant le coup de grâce. Pompo-:lou qu, 
avo,1 préparé la relève, lance la formule 
d' • ouverture dans la continuité•· Il 
n · est plus un président gaulliste, mais 
celui quo a pu imposé il t0utes les frac· 
tions de l'UDR, la nouvelle mo1ori1é 
prés1den t1elle. élargie aux 
Républoca,ns Indépendants ot ou Centre 
Démocratie 01 Progrès, 01 Quo finira par 
se présenter aux législatives de 73, face 
à l'Union de la Gauche, sous le sigle 
un,quo d'URP. Avec la chute du 
Bonaparte, c'est la clef de voûte du 
régime qui tombe : • un édifoce dont la 
solidité dépend de la présen~ d 'un soul 
homme est nécessairement frag1lo • an
nonçait de Gaulle lui- même, 4 ans plus 
tard, Sangumetti constatait . « M. Pom
p idou n·a retiré du ralliement de 
MM. Giscard d'Estaing et Duhamel en 
69 qu'un pourcentage minime de vo,x 
qui, de toute façon, ne lui aurait pas in 
tordit d 'être élu•· 

4). Le second coup porté au régime, 
c'est la démonstration qu'il est impos 
soble de prétendre intégrer la classe 
ouvru)re par la partocipat,on, par 
1 ,ntéressomont aux bénéfices, par 
dessus la tête de leurs organisations 
syndicales, A la différence de l'1111éres
sement quo s · adresse ond1viduoliomen1 i, 
chaque travailleur de l 'e11treprise. les 
contrats de progrès reconnaissent les 
organisa11ons syndicales comme les in-
1erlocu1ours na turels do l 'Etat et du 
patronat , ce qui s'inscrit dans la logique 
du renforcement des droits syndicaux 
acc0<do o Grenelle, 

Pourtant, dès cette époque, la 
politique de Chaban ne fait l'unanimité 
ni dans lo bourgeoisie, ni dans son 
propre mouvement. Elle est faite. dtt 
0,irac • pour des électeurs quo jamais 
ne voteront pour nous •· Le I imogeage 
de Chaban ot l'arrivée de Messmer à la 
tête du gouvernement en juollet 72. 
marquent un changement d 'orientation 
en vue de préparer les élections. 

Sans que la pohttque contractuelle 
soit ouvertement abandonnée. Il s'ag11 
dès lors de s'adresser • oux ca tégoroes 
défavorisées • et de les appâter par 
d' habiles saupoudrages pré électoraux 
dont on retrouve la log,quo dans lo 
programme de Provins. A travers uno 
séroe de d1sposotions budgétaires et 
lég,slat,ves, l'offort est dor,gé vers les 
commerçant 01 les artisans les 
agnculteurs. les PME, les cadres. La 
ma1or11é gagne les éfectoons lég,slatoves 
do mors 73, mais l'UDR pord la majorité 
absolue au parlement C'est la 
deuxième étape dans la chute du 
gaullisme. Sanguine 11, constate 
lucidement alors que la victoire est 
amere . « Amère. parce que nous cons 
ta Ions que 1 · unité des candodotures. quo 
l'on a voulue mais que la plupart d'en 
tre nous ne voutaien t pas restreint la 

d,mens,on de co que nous sommes ac 
tuellomont dans la majorité. Amèro 
parce que nous constatons que nos 
alltances nous ont ttré i, dro,te et Quo, 

do co fait nous avons perdu uno port,e 
do notre électorat populaire et que nous 

n'avons pas de sens si nous ne sommes 
pos tlOl)uloores ( ... ) li s'agit de sovoor s, 
nous resterons gaullistes ou si nous 

deviendrons un part, conservateur». 

!H. La déroute do Chaban n· est que la 
de(t'lière·et définitive étape de la chute 
du gaullisme. Il prétendait. par sa can 
dodat uro 9ux président ielles, incarner 

• 1 · espnt de rassemblement du 
gaullisme • au moment même où, de 
reculs en défaites, I' UOO étaot tombée 
en 73, au rang d 'une fraction parlemen
taire parmi d'autres, et moins 
homogène quo d 'aut res. Il voula,1 don 
ner à ce rassemblement, une colora tton 

populaire grâce au thème des contrats 
de progrès et de la nouvelle société, au 
momont môme où, avec la fin de 
l'euphorie expansionnis1e, les contrats 
sont de plus en plus vi des et les appâts 
do la collaboration de classe de plus on 
plus maigres. Il se voulai l enfin le 
défenseur des institutions de la 
v• République. au mornent môme où les 
contradictions d'un régime privé de son 
bonaparte. du mouvement sur lequel il 
s'appuyait, devenaient explosives, Il est 
significatif que Pompidou, qui avait su 

en son temps remphr le vode, en au10-
proclamant sa candidature. n'ait pu, se 
sachant condamné, désigner son suc• 
casseur, Il est donc logique, du point de 
vue de ses intérêts que la bourgeoos,e 
ait cho,si Giscard. 

6). G,scard était pour le grand capital, 
le meilleur candidat . Sentant venir los 
temps difficiles, i l u axé sa campagne 
sur l'antt-communisme et les pour
bo11os électoraux. Il est apparu comme 
le candidat résolu de l'union des 
droites; le candidat d 'une bourgeoisie 
refusant toute compromission avec le 
PCF. Giscard l'a emporté, c'est ma,n
tenant que les problèmes se posent. 
D'abord parce qu · élu comme candidat 
do la droue avec li pe,no 61 % dos suf
frages, il ne pout rester le président do 
la seule droite sans risque< la cassure, 
r affrontement social, Le régime est 
donc condamné à prendre dos allures 
de bonapartisme sénile et décadent, 
D'autant que Giscard ne pourra fa11e 
autrement Quo do s · attaquer 
économiquamont à des couches sur 
lesquelles o1 s'est appuyé élec
toralement. D'autre part, il doit 
résoudre le problème de ces institutions 
bâtardes, lèguées par le gaullisme, à mi
chemin entre parlcmontarosme et 
présidentialisono. et qui risquent lo 
paralysie en cas de conflits, désormais 
possibles. entre le président ot 
I·assombléo. Giscard cherchera à 
parachever la transformanoon du régime 
en régime présidentiel, c 'est-à-dire 
dans le sens d'un nouveau renfor 
cernent de l 'exécutif, de l'indépendance 
absolue du gouvernernent par rapport à 
l'assemblée, avec, en contrepartie, une 
assemblée indissoluble par le p résident. 
Mais la viabil ité d'un tel système cons
titutionnel suppose l'ex,stence d 'un fort 
parti bourgeois, conserva teur. sur lequel 
puisse s'appuyer le président, et' la pos
sibilité d'al ternance entre. deux grandes 
formations bourgeoises ou contrôlées 
par la bourgeoisie. Or nous ne sommes 
pas en 1945 et les mêmes raisons qu, 
ont ruiné les visées populostos du 
gaullisme empêcheront que se forme un 
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grand part, démocra te-chrétien ou 
conservateur bénéf1c1ant d'une large 
clientèle électorale populaire. Et nous 
no sommes pus aux USA : l'ex,stonco 
d'une classe ouvrière pohtiquement 
forte et organisée ne laisse pas à la 
bourgeo,s,e deux ma1or11os possibles 
sur lesquelles elles pourrait jouer alter 
nat,vemont. C'est pourquoi la majoroté 
nouvelle dont parlait Giscard dans sa 
campagne, n'ost encore qu'un fragile 
coalitoon présidentielle. Et c 'est 
pourquoi le gouvernement Ch11ac n • est 
qu'un gouvernement de trons,t ion. aussi 
disparate qu 'une arrière boutique de 
brocanteur. 

« Ce régime 
est condamné 
à prendre des allures 
de bonapartisme 
sénile et décadent ... » 

L'UDR. rassemblée par et pour le 
contrôle de l'appareil d'Etat, peut dif
ficilement survivre à la perte du pouvoir 
absolu. D' o,es et déjà, deux grandes 
voies s'ouvrent devant elle: celle du 
ralliement à la nouvelle maj0<ité, tracée 
par Chirac et celle d'un regroupement 
de « centre-gauche » dont Jobert place 
les jalons, soutenu par une fraction de 
1 · UDR. Mais à terme, la décomposi1ion 
et r éclatement de 1 · UDR sont 
prévisibles ; ,1 peut en résulter I' ap
parition et r au1onomisa1ion de courants 
d 'extrême-droite, corporaristes et 
fascisants. 

7) . La seconde leçon des présidentielles. 
c 'est le résultat de la gauche : 
13 millions de suffrages, plus de 49 % 
des votants rassemblés sur un vote 
perçu, malgré le candidat lui-même. 
comme un vote de classe. La majorité 
écrasante des salarias et des jeunes. Et 
ce, alors que les moins da 21 ans et les 
3 milhol\S de trava,lleurs immigrés res
taient privés du droit de vote. Ce 
résultat sans précédent de la gauche 
maintien1 une issue politique à l' hortzon 
des luttes ouvroères. On peut dire que la 
maj0<ité a gardé le président ma,s perdu 
les élections : une nouvelle péroode 
s'ouvre dans la lutte des classes. 

8 ). Cette nouvelle poussée électorale de 
la gauche a précipité les modification 
en cours dons le mouvemént ouvrier. Le 
PS, principal bénéficiaire de la can
didature unoque de François M,11errand 
poursuit sa remontée et le rééquilibrage 
en sa faveur des rapports de forces 
électoraux vis-à-vis du PCF, déjà 
amorcé en 73. D'autre part la majorité 
do ses adhérents actuels ont adhéré 
après la constitution du nouveau PS au 
congrès d'Epinay : il s'agit d'un 
courant d'adhésion qui ne se limite plus 
aux intellectuels ou aux ITC, mais qui 
touche au cœur de la classe ouvrière, 
Les déclarations de Maire souhaitant le 
ralliement au PS des mili tants CFDT, et 
la pétition qui circule dans le même 
sens au sein même de la CFDT au len 
demain des présidentoelles, ne peuvont 
que favoriser ce phénomène. Enfin, ce 
courant d'adhésion a une signofication 
complexe : il embrasse à la fois des 
positions résolument réformistes et 



anti communistes 01 des pos,11ons cen 
tristes et anti-staliniennes : il passe à la 
droite mais aussi, dans une certaone 
mesure, à la gauche du PCF. 

• 
9) , Cette polarisation autour de l'Union 
de la Gauche déchire les courants cen 
tristes aussi bien de l'extrême ·gaucho 
que des courants lutte de classe dans 
les syndicats. Pour ouvrir la possibohté 
dos nouvelles alliances à droite, pour 
réduire la part du PCF dans l'Union de la 
Gauche, et pour relativiser le 
Programme Commun, le PS et Mil
l errand ont besoin d'une caution 
gauche. En appelant à voter Minerrand 
dès le premier tour, et en présentant sa 
campagne comme un élargissement du 
Programme Commun aux thèmes du 
socialisme autogestionnaire, la majorité 
du PSU et do la CFOT ont comrnoncé à 
la lui apporter. L'adhésion au PS de 
cadres de la CFOT et la réponse 
favorable do la dorect,on du PSU aux 
àppels du comité directeur du PS vont 
dans le même sens. 

Les conditions sont ainsi réunies 
pour l'extension de l'audience, 
organisée ou non, du PS dans la classe 
ouvrière. Il devient en conséquence un 
pôle d'attraction et un cadre 
d'évolution pour une partie importante 
des courants centristes. Les marxistes 
ré11olutionnaoros do111en1 y prêter la plus 
grande attention pour œuvrer à la 
clarification de ces courants centristes~ 
en détacher les militants qui refusent de 
choisi r la collaboration do classe et le 
réformisme contre la révolution • 
socialiste, et créer les conditions de 
confrontation et de débat avec eux. 
Cotte bataille doit être hvrée sous le 
chapeau de I' autogesuon soc,ahste par 
la révolution. 

D'autre part, et pour la première fois 
depuis longtemps, le PCF se retrouve 
électoralement minoritaire par rapport 
au PS, et en passe de perdre le 
monopole absolu sur l'organisation du 
mouvement ouvrier, du fait des rapports 
établis entre la CFOT el le PS Cette 
situation nouvelle ne peut qu'amener 
les militants du PCF à s'interroger, 01 
aiguiser les contradicuons on son sein, 
Loin de réagir par un durcissement ou 
un gauchissement pr0grammatique, le 
dernier CC du PCF a au contraore con 
firmé I' ou11Mture aux gaullistes, repris le 
mot-d'ordre d'Union du PeJple français, 
et Jugée trop radicale, trop avancée. la 
campagne électorale, tout en insistant 
sur le fait que le Programme Commun 
ne v,se pas à ouvrir la voie au 
socialisme. Dans l'immédiat, la seule 
riposte mise on avant relève davantage 
de l'opération publicitaire (campagne 
portes ouvertes), ce quo indique 
1 · étroitesse des marges de manœuvros 
du PCF, au moment même où ses hens 
avec l'URSS sont émaillés d ' inc,donts 
et de tensions. 

10). A travers sa campagne électorale, 
l'Union de la Gauche a affirmé sa 
vocation do gérante loyale de la société 
capitaliste. Cela signifie que, compte 
tenu de ses propres résultats et de la 
fragilité du régime, elle s'est attirmée 
comme un dernier recours possible, une 
dernièree carte démocratique 1ouable 
par la bourgeoisie en cas de crise 
politique ouverte. Cotte vocation ne 

nocossite pas nôcossairemont dos 
changements, ou même des 
élargissements d'alhance. On peut 
môme dore quo toute rupture d ' olliMce 
serait suicidaire, IanI pour le PCF qui a 
bâti dessus toute sa stratégie, que pour 
le PS quo s'est roconstruot par cotte 
alliance après los résultats catas
trophiques obtenus par Oeferre en 69, 
sur la base d'un proIet contraire. Quant 
à I 'élarg,ssemont, l'Union do la Gauche 
et en premier chef le PCF, comme le PC 
Italien, ont déduit du coup d 'Etat chilien 
la nécessité d'un élargissement de leur 
base sociale e1 politique préalable à la · 
conquête du gouvernement. c· est dans 
ce sens quo le PC Italien propose ~ la 
Démocratie Chrétienne un • compromis 
historique ». C'est dans ce sens que 
l'Union de la Gauche, et notamment le 
PCF, a multiplié depuis l'automne 73 ses 
efforts en direction des PME et des 
cadres (nog0c,auons UGICT-CGC). C'ost 
dans ce sens enfin qu'au cours de la 
campagne, à Marseille d 'abord, puos au 
Comité Central du 8 mai, Marchais a 
lancé le mot-d'ordre d'Union du Peuple 
français en précisant qu'il ne s·agissait 
pas d'un mot-d'ordre de circonstance, 
mais d 'une alliance valable quels que 
soient les résultats des élections. C'est 
dans cette perspective que s'intègre la 
main tendue aux gaulhstes. Ma,s la 
polarisation poli toque qui résulte en 
France de l'instauration d'un Etat Fort, 
ne se prête pas aux alliances et com
binaisons parlementaires changeantes. 

« La majorité 
nouvelle n'est encore 
qu'une fragile 
coalition présidentielle 
avec un gouvernement 
aussi disparâte qu'une 
arrière-boutique 
de brocanteur, .. » 

Le ralliomont à l'UG de quelques 
patrons ot gaull istes de gauche a rap
porté moins électoralement à Mit
terrand que l'extrême-gauche. En 
revanche, JJSS a choisi Giscard et 
Lecanuet a exclu explicitement toute 
alliance, toute collaboration avec une 
coalt,on incluant le PCF. A sa façon, la 
bourgeoisie déduit des leçons chilien
nes qu'elle a tout intérêt à une politique 
classe contre classe. C'est donc en tant 
que telle, el PCF inclus, quo l 'UG peut 
devenir en cas de crise politique une 
dernière, solution pour la bourgeoisie. La 
dynamique de la campagne électorale 
n·a fait que préciser la logique de 
collaboratoon de classe du Programme 
Commun sans quo cela nécessite de 
nouvelles alliances, et la transformation 
de l'UG en Front Populaire. 

11 ). L'échec électoral de l'UG n'est pas 
ressenu comme une défaite par les 
travailleurs, mais comme une déception. 
Il ne faut pas oublier que la mort do 
Pompidou eI la campagno pr6s1dcnIielle 
son1 venues suspendre une voguo do 
luttes ouvnère en plein décollage et que 
la traditionnelle trëve électorale elle
mômo est restée toute relatove. Faco 
aux conséquences de la crise du pétrole 

et à des conséquences de ralentos
sement économique, la question « qui 
11a payer • se posait de façon toujours 
plus a,güe et la bataille pour le partage 
profi ts-salaires s'intensifiait. Patronat 01 
gouvernement répondaient à co110 
mobilisation naissante par la matraque : 
Iock out à Saint Naiaire, envoi de la 
pohc0 dans les banques, utilisation des 
,aunes et de la CFT. Pourtant, six ans 
après ma, 68, le chemin parcouru 
devenait mesureblo Par l 'ampleur des 
mobilisations : de gros bataillons se 
metlélient en branle. contrairement à la 
période précédente marqudo I>ar des 
luttes exemplaires mais relativement 
isolées (Batignolles en 71 , le Jo,nt en 
72, Lop en 73) ; des branches ot dos 
villes à peino touchées l)llr los grèves on 
68 entraient dans la lutte. Par le contenu 
des revendications : géndralisation des 
revend,cat,ons cl'augmon1a1ions unifor
mes. lut te contre les cadences, contrôle 
ouvrier. Par les lorrnes de lutte 
utilisées: occupations multiples. 
piquets actifs, comi1és de grève commo 
dans les banques. exI>énences de con
trôle suivant l 'exom1ile de Lop. Par la 
tendance à lo généralisation des lunes /1 
l'échelle d'une voile, d'une rég,on, d'une 
branche. Par une nouvelle ar1,culoI1on 
dos luttes de la jeunesse tavec pour lo 
première fois, les CET en première logno) 
par rapport aux luttes ouvrières 

12). Contrairement aux déclarations 
d'E, Maore, le résultat serré des 
présiden11ollos débouche sur la pers 
poctive d'un troisième tour social e1 la 
~ es1Ion de la tactique des luttes v,enl 
au cen tre des dèbats. Après le 
6 décembre, laissé sans lendemain, les 
directions de la CGT et de la CFDT s · op
posaient à ce propos: la première 
proposant dos journées d'acuon 
nationales comme dans la Fonc11on 
Publique, sorte de pilonnage pré 
élec toral contrôlé; alors qu'E. Maoro 
parlait d'un feu routant d'actions. Mais 
l'une et l'autre cherchaient à éviter la 
convergence ot la centralisation des lut 
1es. Aujourd'hui, la direction confé· 
déraie CGT, loin d 'avancer des pers• 
pecuves o ffensives, ex,ge des 
négocia tions pour que, parallèlement 
aux proIets de lois déposés à 
l'Assemblée Nouonale par les députés 
de gauche, les travailleurs encore 
égarés par la démagogie de Giscard 
fassent I' expéroence des promesses 
non- tenues. Toute occupée do ronforcor 
la • gauche non communiste •· la diroc• 
1ion confédérale CFDT ajuste les reven· 
dications aux objectifs du Programme 
Commun : ainsi, on roviont des 1 500 F 
au 1 200 F minimum. Et, parallèlement, 
les divergences sur la tactique des lut• 
tes étant liées plus que jamais à dos 
divergences de stratégie politique, la 
répress,on contre les militants 
révolutionnaire tend â s'accentuer de la 
part des deux bureaucraties syndicales. 

13). Quant a nous, nous estimons que 
les résultats électoraux, portés par un 
puissant courant unitaire ne peuvent 

GiSCfltd Ot Helmut Schmidt 

que favoriser chez les tra11a1lleurs la 
prise do conscience de leur force et do 
leurs possibilités. De même que les 
résultats des législatives do 73 ava,ent 
constitué un oncouragernent aux luttes 
01 que ceux de 67 avaient créé des con~ 
dotions propices à l'explosion do ma, 68. 
Dans un 101 contexte, le contenu du 
proorammo d' Action do Rouge, quo 
pourra être réactualisé, reste pour l'es
sentiel à l 'ordre du Jour. 

« A travers la 
campagne électorale 
l'Union de la gauche 
a affirmé sa vocation 
de gérante loyale de 
la société capitaliste.» 

14), Toutcfo,s, dans l'actuahsatoon de 
nos tâches face à le situation nouvelle, 
il nous faut insister particulièrement 
sur : 

al pour éviter le danger réel do mor 
cellement des luttes et la différenciation 
des niveaux de consc,once et de com 
bati11i16 dans la classe ouvroèro : coor 
dmatton. unification, centralisat1011 des 
luttes. Pour un trois,ème toôr social. 
pour obtenir par la lut10 la sa11sfac1ion 
des revendications ouvrières. 
préparatoon d 'un mouvement d 'en 
semble, d'une grève gé,,éralo. 

b) au moment même oê, les dorec 
11011s syndicales se dosent d 'accord sur 
l 'essentiel. 11 est s,gnif,catif qu'elles 
n'envisagent pas ot ne proposent pas 
l 'unificat,on syndicale quo avait donné 
force, élan, et conr,ance à la classe 
ouvrière en 1935. Pour forger un ins 
trument de lutte plus eft,cace. unitaire 
e1 démocrat,que, fus,on synd,cale avec 
droit de tcndonce 1 

cl Le régime n'est pas près de 
résoudre ses contradictions. le gouver
nement parai t en sursis; tout le monde 
sent que les prochaines échéances im 
portantes n'attendrom pas les rondoz 
vous électoraux, dans 5 ou 7 ans. Loon 
de prendre sa retraite, M111errand, en 
lançant la formule • no trêvo, ni pause• 
se mot en réserve du gouvernement. 
Face au rassemblement des droites de 
Giscard, 01 face à toutes les tentatives 
de collaboration de classe, il fau1 avan 
cer dès maintenant la solution d'un 
gouvernement dos organ,sauons 
ouvrières, imposé par la grève générale, 
appuyé sur la mobilisation des ma~es. 

. dl la publication au cours de la cam
pagne du manifesta du FSMAR ot de 
l'appel des cent soldats a mis en relief 
l'importance et l'écho de la propagande 
anti militariste. Il s · agit plus que jamais 
de soutenir le développement du 
FSMAR et des comi tés de soldats, 
d 'étendre lo soutien anu militariste 
chez los civils à travers le COA et le 
mouvement syndical. 

5 



Un mouvement national est 
, 

ne le 16 juin ... 

LE PETIOT GRANDIRA 1 
• 

1000 femmes environ ~ont venues à la rencontre nationale orjlanisée samedi 
et dimanche à Bièvres. Un coup de ch~pe.iu pour le sen\ de l'organisation dl'i. 

pétroleuse\ qui ~e ~ont occupél-s de l'accueil, du logement, de la nourriture de 
tout le monde alors que jll.'tqu'au jour mi'mr. l)t'rsonne ne ,a,ait ,ion ,crait 250, 
c;oo ou I ooo ? 

92 ,·illes de pro•ince ou de la grande banlieue sont ,enue, ; deux cars de 
\1arseille (quel souffle ces Mar,eillaise<., elle~ en veulent ... dans toutes les com
missions c'étaient cllel> ll'l> plul> caul>ante, .. .), un car de :\1onlpellier, un car de 
Touloul>e, del> copine<. de Nantes, Lyon, Grenoble, Clermont-Ferrand, Bordeau~, 
Blois ... 

'fous étions (sur 500 fiche<, dépouillée<,) environ 160 enseii:nate<>, 130 em
ployées, 100 tra,•ailleuses sociales , 80 étudia nies et 1) céennes, 20 femmes au 
foyer, 10 femmes dans la production. 

T<HJt l>'est déroulé dans les bois el la clairière de Bièvres. Un coup de ,·eine 
qu'il ail fait s i beau ... Le ~iunedi, de I Sh il 17h, de~ cornmisl>ionl> par thème ont 
été organisées : sexualité, famille-malernité, lra•nil, séduction, homosexualilé 
féminine ... 

1 es d,~cussions par commis~ion ont é1C 
très riches: car e lle, pouva,cm purur d 'une 
c,pcncnce ,ecue de groupes qui ont déjà 
abord( ces 1hèmcs Dans la commission 
farnille•matcmite. on a beaucoup parle de 
lu contrJintc pour les mères. du système 
d'éducation des enfants d,ms ln famille . de, 
crèches actuelle, de celles qu·on ,oudrnn. 
du ,l'andJlc de, « crèche, fam,halcs » , de 
lu foncli<>n de la r.imille dan, notre ~ociete • 
de l'all:utem<nt et de la manipulalion des 
ICnuD:!!. J)Jr le~ mt..-Jcc.:1n~. etc 

Quelquefois le, Ji..ctMion, ont eu du 
mal à dCmnm:r en rai~on du sujet et du tres 
~rand nombre de parllcip.intes: ce fut le 
ca~ 4-k IJ comm11,sion '.,C\ua li tc .. 

Dan, la cornmi~~Klfl ◄< travail n. on 
aborde le problemc des rcvenchcauon, dis• 
crin11 n,t101re~ cmrc femme!> cl honun...:~ 
rctrn11c a SS"'" pour les femme,. long, 
congés de ma1emi1é '/e1c ... 

A 17h, une AG regroupe l'ensemble 
des participantes I es Pe1rolcuscs pnri1ien• 
ncs expl iqucnl le sens de cene renconlre 
ll3tiooale. l'ordre du joor el l'organisalion 
pro1iquc ... A ,ignulcr qu 'à l'acC\Jeil le, 
Pèlrolcuses avAicnt préparé un do-;sier pur 
participan1e avec te,tes•bilan e< 
proposi11on, de com.tructioo du 
mouvement. 

18-20h : d'autres commissions par sec· 
leur d'activ1u\ sont organisêcs , lycée. 
focultc, quanicr. s11n1è. en1rcprise Là en• 
core, il faudrail pouvoir tirer les bilans col
lectivement, mu&S cc qu'on peul dire c'c,1 
que les dcbats y sonl encore passio11nan1s. 
Dans une des deux com-
m1ss1ons « entreprise:». les filles des 
banques racontent leur grève cl la créalion 
de leur groupe femme ; \a fonction , le rf1lc 
qu 'il Joue par rapport aux femme< de la 
bohc. par rapport au ,ynd,cut. le rôle de, 
commission, ,ynd icJles Les li lles des CAF 
Cchangcnt leurs expérience~; une c0pinc 
,J'Alcalcl r,1co111e le, lunes des lillc, dan; .a 
boite . la commission femme ORTf son 
procès n•ec le COR. 

6 

1 es débat\ tournent p.ts mal dutour du 
rôle ire, thlTcrcnt que j&>uc d,111; une en• 
1rcprisc le aroupc femme et la commimon 
syndicale fènu nine Le groupe femme qui 
regroupe le, lemmes (;yndiquce,- non s)n• 
diquèc,l qu, ,culcn1 pnrler de leur, 
problèmes de femmes pour mieu, les 
dominer llljJS ..iui.~1 pour agir d'une mamc:rc 
Julonome duo, la boite d'autre pari la 
commi"ion s~ndic;ilc ou pamcipcnt 
quelques femmes. qui prolite du r.ipport de 
forn-s cr~c par le groupe femme d.111, lu 
boilc pour imposer n la ,ection les rcvcn• 
dication, des femme-, 

D'autre 0111 eu des e,pcroenc<.-,, d,f. 
ftrentes · qudquefoi,. ce ,0111 quelques 
li lie~ fn,~an< deJil partie de comnll«ion syn
dicale qui one pu crcer un grouix kmnlt.'!.. 

1 e lcndem.1i11 devait tire con,acré n lu 
dîscus"iio11 \Ur le mou1,·cmcnt. ,on oricn ... 
union. sa cons1ruc1ion. le Journal. les cani• 
p.1gnc, de rcniréc . 1 a encore. le> Jos• 

CU\)100) en CU1tlln1-:,',U,)fh ont Ch;: tn.:, 
rid1t:, Ji.:. cro1, qu·on uur,ut -tu 1nl~r l .a 
,uppriml't 1~ rarrn1rh dl' comm1,,1mh ,m 
AG t!l a ~,,a)·Cr de ,ynthè11,er en Vfl'OJ"I\! 

rc\lrcinl lü p opu.,1t101l'i t.1U1 ètt\Jl\au:nl Oc, 
co1mm,,, ,n, 

c~,r <k L\ü (k l'apr~ .... m,<li, on n'a 
retenu qu ·une <-Hll!'ntr 111t.:nuin;1bk. de" ra11• 
l)Ofl'i de comm1,,it.1n, (llllU)'(U'(, plh UII 
~ramrne d'emhou\M,1fü~ pour ntmqucr l\rn 
procha111 Jlo" que de fa,t. de celle rcn• 
cornrl! ,onl ,m11c, Lk, ta, lJ'ulcc, <l .. u.:tt01b 
(l\UrtOUI di.Ill\. le\ commt'\~ion\) cl \UrlOUI 

l'orgamsalion nunima qu'il faut il un tel 
,nom·cmcnt p0ur l'onclioni,cr. 

a) d.:ci,,011 ,run collectif .1 IJ rcmn:c 
qui. , ur la base de, di'iCufüon< de groupe,. 
propo!>cmit une campagrk! J ·action (:-.u1 
l'cmplo,. sur 1,,- crcctie1 ·~. 

b) ckci,.On de ... or1ir un << m,1ttricl )) 
dan, le mom·eme,u, J'abord une brochure 
~ur la r-:m.:ontre J\·ct le, <.11,u1~, 101h lks 
commi, ... ,on, rn~ui1c de, brochure-. ,ur k~ 
~reche<. le 1ravail des femme-., CIC .. 

c) J\!cbion q ue le ,ou rn;.tl de) 
Pelr<llcu,c, ,oil un joorn.11 n,wonnl ._,,1,;c 
une r~dact1on 1ournnntt par ville, \,tar
,cillc !-. -:sl prupo:,cc pour k: nuniCfo Je 
rL·ntrcc. J <.)\JIOlhC l)üur le ,ui\oanl 

dl decbinn d'or@nnhcr ch.·, rcrn:onlrt~ 
n:won.tlc'i Je lolh h:-. :,!rou~'i femme, .:1 
&:, fèlk.:tllllfè"i n.111011ak ... PM ,c1.:h,'UJ' 
pour nppr11foml1r .:1 dhl.·utc-r lit, h'Vcn 
d1cation, .. 

1 c, fommi:, \Ulll Je plu, ('.Il r,lm nom• 
h11.:u ~, rdu,cr kHr orr,r,·,,1, 1111~1 kur c • 
r,lo1l:ltion <.l.tn'i cc -.),h:rnc il ne ,um1 plu~ 
tk n1cr noir!! opprt":-."ittlll. 11 'lou, 1~1ut un 
lfl\lrunit.:nt pour 1~1 cumhilltrL 1 

Cel in ... trument. c·c,t unn mou\rlll~nt 
national de femme, :-.ur J~, b..t\l', de: lutte 
Je clà))C. capabk lk luucr cnic.:,11.:.:mcnl "iUI' 
r,1vortem..:nt la contr.tccpl ion, I(' ,~11.:,irc 
mutemcl et la ,11r~xploi ta11on de, femme, 
ètC 

(\: O\OU\'emclll n~HÎl)0,11. 11 e,1 n~ le 
16 1uin • fi c·cst uni: d.ue h1,;,nriquc ! ! 

C."etJ1t le but princip.11 tk c'Clle ren• 
co111re. \ 1111, e, 1ù1.1i1 I"" le ,cul Il me 
,,mble que celte rencontre dev.tit être le 
heu de tonct,on cnlrc k!i lutt1.:-. de:-. fomme~ 
ouvru:rC, et ic, lu11c, du llltl\.lVètncnt On 
n'a guêre r,1•lê du \11 .\C 111,1i, ,um'l<1I, on 
n ·a pa:-. eu de ~t>:u 'iUr k.~ lunc, de-. fom
mc, J1m, lu pro<lm:tion. Pourt,ull. l\~ntr..:c 
en hme <le, femme,:, 1 ip C't:Na~. Thinn• 
-.,lie etc... sont de, C\·ènèmcnis fnn
d..tm1!ntaux pour un 1110U\'êt11ènt <le femmô 
qui ,c HUI ,ur de, bt1'<'\ lk lu11c de d,1,,c 
Cck1 aur,tit di& (trc proi:.rnrnmè <..'< .. rnmc un 
d.:!-. dcb..tt\ \.:cntraux 01\>CC lk, (alnl\, la 
pré,t:nu d\; L':llllar,tllc, tk l 1p. J"· fh1on· 
,i l lc. el J'.i.11,ur, 
'\Jou, iJ\·on, tout ,t .1prirenJrc ... ur l'op~ 
pri,:\\mn ,r-,;t:tfk..jUL (k"!I 1.'0\.'r:~•rc, en hint 
que f,· nlm\' d;m, uni.' cnl rpfi,c h.· f"IH~klll~ 
de, p~llh i.:hi:f,. du r-:rK.krtlC'lH l\\)lh .1\.'~\0-i 

IUlll ,1 apprcllJrc ,u, l.i lll<lllh:IC <lonl lt:, 
I' ·mnw, r,r,..m..:nt <.:t"lhl.:IL'll1....: 1,k k'ttr 
ch1,,c pn:nn~nl con,ck"1'k.---c Je leur 
« ll'm1mtud~ ,~. ~ ou:-. ,1\.011, lout a ap· 
prcoJl'c <le, limnc, ,f'Ci:itiqu'°' 
d·ore,m"nu<'n de, femme, ou\or kn.~" Une 
camarade de 1 1p c lall la. nou~ n·avoo,; 
guère pu l"Ccout.:r. 1., quc,1101t11i.!r en par-

hcuhcr ,ur l'upp,mtiun . .tJm:, 14 moi... de 
lullc d'une commi,\ion fcmni.:, du CF qu i 
~ rèunil Ioule~ les semainc'i pour rêdîger 
Ullè brochure ~ur te le, fomn1c, c.lan!i le l'OI\
Oit » 

C'eM à mon nvis IA plus grnndc 
faiblesse Je lu Rencontre. J \•cc 1e f,1 it qu'on 
n'ait p.1, pu pousser davanrnge l'•nnly~c de 
l'opprc,sion de, femme, dam des commos • 
sions (comme celles du début de la Ren• 
conirc). 

('ependanl. nous avon, main1ct1ant 
l'insuumem adéquat pour organi,cr de, 
rencontres règionales qui fcroot avancer le 
mouvement p.ir la richesse cl la di,·ersité 
de, lunes dans lesquelles les femmes son< 
engagée~. 

1 c mouvement c\l nè après neuf mois 
de grosi;cs~ et un nccouchcmcnt difficile. 
le pet,ol grandira '. CLOE 

'11 .8 . : 1 e bilan de la rencontre est per• 
wnnel dan~ la rnc~urc oll nou, n ·a von, p.i) 

encore eu le lc!nll'h ,rcn t.11\Cuti:r en 
aroupc,-femm~. 



1t Gê,er le caP4tah11ne rna,s avec des mêlhodes nouvelles • 

N'Y-A-T -IL PA S D'AUTRE 
SOLUTION POUR DES 
CEDETISTES COMBATTIFS 
SOUHAITANT DONNER UNE 
TRADUCTION POLITIQUE A 
LEURS Ll/TTES 7 

Sten sùr 11 y a la perSP9ctIvo de con· 
strucuon du portt révolution noire mais If faut 
ê1re aveugle e1 sectaire comme Luue 
Ouvrière pour ero1re qu'il suffit de 
répondre à r opeHltt0n Mo1,e : vene, avec 
nous constru1re te parti et surtout qu·11 n·y 
en pas dt ,na1 75 car nous ne sommes pas 
encore prôts corn~ ose le dire un din,gearit 
de LO dans une interview à Poh11(1ue 
Hebdo t 

Au1ou,d'hui If s·agit de rovvm le débat 
su, la stratégie révolut1onna1re ovec ren· 
semble dos forces rôvoluuonoaires et 
notamment les militants du PSU et de la 
CFDT qui refus0<11 le b<odago organisé par 
Maire et Rocard La question clé à laquelle 
les révolutt0nna,res doivent Ot4ourd'hu1 
'"'ondre ost la suovonto: comment ,·op 
puyer sur la ctynamiQue de classe 

favorisée par l'union des partis réfor 
mIstes pour fa1ro avancer uno s1ra10gte 
révolutionnaire opposée au pro1e1 de 
colloboration de clas5'l do ces par111 ? o 
cette ques11on le FCR propose une réponse 
autour de 4 points rondamontau.x. 

Porhr des revend,cations Sllf I' in 

fla11on Ol le chômage, s' appuyer sur les lut~ 
tes locales pour étendre coo,donne,, 
généralise( racuon ouvrnlre contre la criso 
du capnahsme. L'adoption par les syn
dicahstes combattifs CGT et CFDT d'un ~tan 
d'action anucap,taltS1e be~ 9tir quetques 
revend1ca11ons mobil1satr.ces un1ftantes. 
serait un premier pas dans ce sens. 

APRES LA CONVENTION DU PS, 
LES MILITANTS CFDT 

Dévek>ppe, les difforen1es formes 
d'auto-Ofgamsai,oo des 1rava1Ueurs en 
refusant toute dynam,quo do div1stôn do la 
classe ouvrière en pan,culter entre les syn
d,qucls et IM non-syndiqués, être l'avllnt 
garde ouvrière et les masse$ qui constitue 
l.W'le oppos,tion fondamentale avec les 
cemaro<le& do R6votu11on 1 ). 

- S'appuyer su, la dynamique ~1nitaire 
stimulée par le résultat éloc to,al pour avanw 
cer conc,ètemont dns le sens non , eulement 
de l'unité d 'action mais plus encore de 
lun1hco11on syndicale CGT/CfÇ)l . d'ur>e 
part en suscitant les débats sur los con· 
d itions de fonctionnement démocratique 
d 'un syndicat unihé. d'autre part en prenant 
d'ores e1 déjà des mi1,a1ives de fonc
honnement unifié à la ba se au nive~u de 
l'atoio, ou do l'usme partout où ceta est 
posS1ble (ce qu, constitue une opposition 
fondamentale avec les cama,ades de . LO 

A L'HEURE DU CHOIX 
L'opéra1ion lancée par Edmond Maire provoque des remous dans la 

CFDT. Sunout des grincemen1s de dents face à cette gignatesque 
manipulation dénoncée à la fois par la Fédê HACUITEX el par la Régiqn 
des pays de Loire. La « gauche >> et la << droite >> du syndicat se retrouve111 
ainsi sur de~ critiques de forme. Mais on ne peut en res1cr là. 

Il faU1 aborder le problème de fond car 
nombre de mtlita,nts radicalis~s finiront par 
se rés,gr>er à rentrer au PS s'ils n'ont pas 
d "autre perspective « crédible ._ La tribune 
hbre de la Fédé HACUITI;X parue dans Syn
docal1smo Hebdo et dont nous reproduisons 
des extraits offre un débU1 de réponse. 

1c CONSTRUIRE UNE NOWEUE 
FORCE SOCIALISTE » 
OU cc ELARGIR LE PS » 7 

Il ne s'agit pas d 'un ,eu de mots. Derrière 
cedilemmc, se manifeste toute la supercheno 
de I' opérat,on Maire-Rocard. Leur but est en 
elfet de constituer un Ps hégémonique par 
rappon au PCF et ayant une startégie 
clairemen1 réformiste. Pour les technocrates 
Maire et Rocard. Il s·ogit de c modifier les 
structures 1, • décentraliser l' Etat 1t... En 
aucune façon de travailler è l'ouverture 
d ' u11• crise nlvolutionnahe permettent 
l'émergence d'°'ganes de pouvoir ouvrier. 
En ce sens le débat c:iuo eut lieu au Conseil 
National de 18 CFDT entre les deux tours 
électoraux fut ltout•à-fai t révélateur. D' une 
part Mal,e s'était opposé à l'accent mos su, 
les nationalîsations par les pays de Loire, 
p,1v1légiant la « démocmtisat10n de l'en
treprIso 1 (lt le c contestation du pouvo ir au 
ni veau de t'usine». D'aU1re part 11 s'ê1a11 op-, 
posé à la revendication du SMIG à 1500 F 
pour 40 h avancée par lo Fédé HACUITEX 
car selon lu, cette revendication était con
treoro b la strot6gie confédérolo axée sur le 
• qualitau t » p lutô t que sur le c quan1i1a1 ir •· 
Il é1a,1 r-nùrne atld jusqu'à dire qu' une 1elle 
revend ication susc1tero11 indvitablomont l lne 
inflauon e1 finalement se retournerait contre 
les t ravailleurs et le gouvernement de 
gaucho. Force est de rapprocher la posnion 
pnse par Edmond Maire sur ces deux points 
des déclaro11011s de Mit terrand pendant la 
campagne Oh..:torale. rela11v,sant au 
maximum les nauonahsatlons au profi t do la 
cooe•tIon dont les soc11lis1os allemands of 
frent sok>n lui le modèle et proposant un 
plan economaque • ngoureux » dans lo cadre 
de I' économ10 do marché I Rocard. lu,, 
s'était déclare« profondément 1mpress10né » 
par le nouveau langage ~conom1que du 1er 
secr4taire du Pani socialtste, et i. sor du 
1er tour. il lança comme tout un chacun un 
appol oux gaulbstes au nom de la • lutte 
nationale » contre l'einpfise des 
multina11onales t Le pro,et de Maire e1 de 
Roca,d n'es1 donc ni plus ni moins que 

celui de Mittoffand et des notables du PS : 
gérer le cap,tahsme. mais avec des 
méthodes nouvelles I Gilles Martinet lui 
même devait décla rer l ors de la Conventt0n 
Nationale du PS : • le PSU dans ses contacts 
evec nous fait montre d'une prédllec1t0n 
pour ceux qui étaient naguère prés,emôs 
comme les plus authentiques soclaux
démocr1te1 • faisan, 1ins1 allusion eux ren• 
contres en Mauroy et Rocard. 

Mois év1deroment. Je projet Moire· 
Rocard n'est pas avouable en tant quo tel 
aux militants gauches de la CFDT et du PSU. 
Aussi, pou, eux. le langage n' est pas le 
même. On e>ephque qu'il s'agit de créer une 
nouvelle force socialiste radlcelernent 
différente, sur laquelle les mllitan11 ouvriers 
pourront influer, la faisant ainsi inchner 
progressive.mont vers la gauche. • Veut- il 
mieux s'isoler dans une position pure ot 
dure ou raire évoluer un parti ouvner de 
ma sse 1 » • Vo,111 le dolemne qu' ~s s·ottor• 
cent de préHnter aux militants peu en· 
thousiasmé:S par leur projet « réaliste». Et 
beaucoup se laissent t-Onter ou se posent 
des questions. Mais la Convention Nationale 
du PS et Mi1terrand viennent do répondre 
cat'9oriquement : c e,en sûr, ni notre titre. 
ni nos structures. m notre stratêgie ne 
peuvent être remises en cause. Personne ne 
le domancle ». Voolà c:iuI est net. Et si Mit• 
terrand d,t vrai. cela veut donc dire Que con~ 
traoremont â leor propos pou, la foçado. on 
réaluO Maire e1 Rocard ne p roposent que 
l'intégrauon pure et simple au P.S. 

LE PS ElARGI, 
DEMOCRATIQUE 1 

UN PARTI 

Vo,là donc la question quo devraient se 
poser coux qui entrent au PS croyant 
lïnfléchir vers la gaueho pour en fa,re une 
sorte do c PS ch,llen • scion r exptesst0n 
malheureuse de P. H6rit u)r dons Tnbuno 
Soc,ahste iresponsable syndical de la région 
Rl,ônos-Alpesl En fo11 la socoal -dômoc,0110 
a toujours traité $8 base ouvrière cornrne 
une masse informe servant de base do 
manœuvre au• d1ngeants mais ne diaposant 
d 'aucun moyen PQur élaborer une hgne 
pohhque et contrôler son apphc{lt,on. Lo 
PSpours,111 le trad111on A lo ve1llo du 
Congrès ex1 raord,naire du PS sur l'Europe, 
M111errand dém1ss.::ine de son posto de ter 
secrétatre peur obhgor lo CERES à reurer sa 
motion. Et le CERES s' inclina. Cette fois- ci 
encore on apprend par le journal • lo 
Monde• qu'" au sein de ta commiss,on des 
résolutions. un omendemeno dépos6 pa r le 
CERES et tondant à faire préciser que tes 

assises nationales du Socia lisme devraient 
délibérer d'un projet de société et des voies 
de passage au socialisme, a été repoussé 
par 27 voox contro 12. Cet amendement 
n' a p11 ,,, r•P"i• devant la Convention 
Nationale. lt Manœuvres d "apparetl, co,n-. 
prom,s de eouloor, mot ion, de 1vnthèse. 
courses au PQrtefeuille. voilà qui a 1ou;ours 
caractéri~ la social- démocratie. Et il sulf1t 
de voor le manière dont se sont fai1es dans 
le dos des militants les 1rac1ations enlre les 
dorections de la CFDT du PSU et du PS 
pour savoir que la • magouille • va con 
tinuer. De 1oute faço,1 que f,lire. face au 
bonaperte Mitterrand 7 Pour maIntemr 
l'êquihbre il prévoit de faire entrer au PS un 
certain nombre de gaulhstes de gauche type 
Pisani I Et • i cela n'est pas osse,, il sulfi t 
quïl menace de démissionner pour que 
toute vell~l11§ d 'opposht0n s·e.s1ompe cor 
l' eH ent1el n'eat-ce pas c'est • la 
dynamique » et sans Mitterrand, p lus de 
« dynamique • 1 Cou• qui au nom de eette 
« dynamiqve • cro ient que l'opération Maire 
n' est qu'une habtle tacttque n' ont pas f11111 
d' avaler dos couleuvres. Partoa de l'ox 
propr1a1Ion des capi1alis1es. ils se 
retrouveront avec une port.on de plus en 
plus cpngrue de ,uitionelisations. Partts de 
l'autogeshon socialiste. ils se retrouveront 
avec la cogestion capltaloste. Bon voyage 1 

plus soucteux de préserver leurs petites 
sectoons FO). 

Oifrlr un débouché pohhque à ces lut 
tes e" préc,sam la perspec1ive du 3è tour 
social qui permettra de meure Giscard au 
tapis POUr le ,emploeer par un gouver 
nement des or93n1sations ouvrière:s que ce 
soit è la suite d 'une vic toire électorale de ta 
gauche ou d 'un nouveau mai 68 men~ à son 
terme. Dans tous les cas. ee gouvernement 
"" peut venor que de lo mobilisation des 
masses et non des alhances avec des panis 
bourgeois ne ser-ail• ce que des rés,dus sans 
représenta1lvi1, tel1 c:iue les rodica ux do 
gauche ou les gaullistes de gauche. 

Nous souhaitons qu' autour de ces 4 axes 
pU1Sff s'oavrif un déba1 d "orientation entre 
les révolutionna,res. De l'i ssue d "u1,e telle 
d iscussio n peut dépendre en partie une 
nouvelle avancée de la construction du pani 
révofutlonnaue. 

Aujourd'hui, pour les mohtents combotifs 
qui ont pu se reconnaître dans le Rou du 
PSU et de la • gauche syndicale•· l'heu, e 
du choix ost venoo : réform1s1oa ou 
révolution ? 

René Yvetot 

extrait de la tribune libre de la 
FEDERATION HACUITEX 
parue dans Syndicalisme-Hebdo n° 1500 

Face aux différentes priaea de poaiti on du PS. du PSU et du Bureau Nationel 
de la CFDT quant à l a c-onstruction d' un grand parti socialiste, te conseil fédéra l 
Hacuitex tient à apporter les préclaiona suivantes. 

Le 38ème congrès H1cui1ex de Flers. en mai 1974 a nettement déf ini sa 
positton en déclarant dans sa résolution générale d' orientation: 

N ous vou lona donc agir pour ta conq uête du pouvoir politique avec les par1i1 
de la ctasse ouvrière à l'occasion d'élect ions ou de mouvements d'ampleur 
nationale à l'exemplo do M ai 68. •La fédération Hacuitax considère comme es
sentielle la dist inction des fonc-t1on1 dea organisations ayndîcales et des pa,1is 
polit iques. Cette distinction est à maintenir, quel que soi t l e gouver nement ou le 
•v•t•me en place"· 

La dynamique uni taire passera, non por des alli ances et négociations d' ap· 
pareils. mai s essentiellement par le développement des luttes, développement 
que le congrès de Flora considère comme dét erminen t et pri oritaire pour impo1or 
nos revendi cations et avancer vers l a vietoire de la classe ou vri ère 

la fédération H acuito x est bien d 'accord pou, favoriser lo po l,t1$êlt10n des 
militants e t adhérenta of1n qu'1l1 adhèrent et mili t en t dans une orgonisot1on 
politique démocratique ant inapitahste ainsi qu'elle l'a dév-eloppé depuis son 
congrb de 19~. 

s~i l est log ique q ua le PS veuille prof iter du moment f avorable pour se 
développer et que le PSU s'interroge sur sa place au sein de la gauche. par cont re 
la fédération ne peut occep to, lo posit ion confédérole quo r i sque. à terme, do con 
dui re notre organi sati on à être au service d'un pnrti politique quoi qu' i l soit et à 
jouor ainsi le rOlo do courroie de transmission. 
( .. ) 

La pri se de position du BN est lourde de conséquence5 dans la mesure où elle 
engage l'ensemble de l'orgarusouon et appelle sos militonts à apporter leur con 
tribution à cette opération. 

Î 
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les grandes 
manoeuvres 

• 45 000 personnes contrôlée<; , plu~ieul"I centaines de védficat ions au fichier 
cent ral et ufin quelques arrestations ; tel est le tableau de chasse du prince 
PONIATOWSKI apr~ trois nuits (14- 15 - 16 juin) de ratissages dans les 
bi1nlicues lilloises, lyonnaises, marStillaise et parisienne. 

Social à sa manière, le nou~eau ministre de l'intérieur a lui -même mi~ le 
main à la pâte, relevant l'identité de certains automobilistl"i. Pour les besoins de 
la cau~e. plusieurs de dizaines de milliers de tracts a.aient été imprimés pour 
s'exc~er et traÇanl un bilan alarmaat du banditisme des derni~res années. Con
clusion du prince PONIA : c'(,st 3 500 policier.. de plus qu' il nous faut , des 
gendarmes et des garde~ mobiles plus opératoires ... à utiliser contre le ban
dili srne , bien entendu. Précision utile, car le citoyen moyea poornit penser que 
:\1ARCELLIN etsc<i obsessions du maintien de l'ordre sont revenues place 
Beam1•a11 par la porte de derrière. 

Le ré,ultal du dèplo,cment de forces de 
l"C, troi, folle, nuit, (1 été somme IOUIC 
mineur: quelques arme,, un peu plu~ de 
trnvia1 p0ur trois ou quatre juge;;. d ïns• 
IrucII011. "'"" rtcn :i ,oir avec les 3 000 
policier, qui ccrnaicnl la région parisienne. 
les li:tison1 radio. le, chien, sortis rour 
l'occasion 

CORRIGER LF.S 
MARCELLl:--lADES 

Lhpltcation de cet exercice polic,cr e,1 
il chercher d:ins le, d~clarntions du 
mini\trc. 13u1 immedim du prince : corriger 
toute\ 1~~ crreuf") tactique, (cl cllc!t rurcnt 
nombreuse,) de Marcellin 

e En premier lieu. il fallait et il fout, 
pour le n ,c en cher. auénucr ce que 
bcnucoup nommèrent « d ivorce p0lice
population ••· 

Le FrnnÇ•tis moyen comprenait mal 
qu"ulors qu·en sept années, la délinquance• 
augmenté de ISO %. la police p.1rndc nu 
quanier latin et ne s'occupe que des 
manife!>ta1ions. Ai nsi. au lendemain de~ 
ranc, Je, 14. IS, 16 juin, !"Aurore pouva,I 
titrer ,i grand renfort de tèmoignagcs : 
« L"opération « coup de poing» a été bien 
accueillie dans le public». • 

8 

• Deuxième objecttf : calmer le 
mal:ii,c qui régne dans la p0licc. Sous le 
11\gnc marccllinesquc. les syndicats 
autonome. CG1, C l·O r avuo,nt incontcs
I,1blcmcnt murqué de, r omIs dnns la b,,se, 
• "ec le mot•d ·ordre: « rendre à la police 
sa mis~1o n de protechon -.~. Les ,ondagcs 
prè -élec1or.tux démontrnienl qu"une 
m11joriIê <.k policiers ,01nie111 poor le can• 
didat de la gauche Parallêlemcn1. beaucoup 
de Oie; ont eu peur. aprh le renvoi de 
Marœll111 d"êtrc abandonné, par 1111 

Ponialowski qu, dêclantit à tou t ._-enan1 que 
te n11nistcrc de l'intérieur n'éhut pas 
,culcment un ministère de l"ordrc. 1Mb 
aui;i-;i cc1ui des commun~ . 

• rr01,iême cl dernier but . profitant 
de cc nouvel nmour p01icc population, 
avancer en douce de, exigences q11i 
auraient aupa rav;rnt soule\'ê un tollê dï n• 
dignmion. comme une augmenu,tion des cf
rccIif,, ceci afin d"èventuellement fnirc face 
en automne à une mo n1êe des luttes 
om·rièrcs. Bien malin ceh11 qu, pourrait 
i urcr que le; 3 SOO protecteurs 
d'nujourd'hui ne deviendront pa, demain 
des matraqueur::;. 

ENCORE ET TOUJOURS 
LA JUSTICE DE CLASSE 

,, Ponia chc, le, loubards» écrivait J. 
M . de Morant, toujours dans l 'Aurore. 

Tandis q~ son collègue Puyalle admirait le 
prince c11 des tennes d ilhyramb,ques « bo11 
sung ne saurai t ne saurait mentir.. Michel 
Poniatowski n·a p;ti oubliè le bel exemple 
de son a1teètrc, le m•réchal du même 
nom ... et déji1 ù !"époque. il fullail aller vi te 
et frnpper fort » 

Pourtant. il ne ,·est guère frotté au gros 
gibier de lu mrnndcrie, le Pon,a. Non, il a 
~èvi dans I~ banlieue~ ouvrières comme 
Argenteuil. Saint-Denis, etc •.. la ou 011 1 lieu 
les petits vol; minables, ce qui, au>. yçux de 
ln ju>1icc française. coute le plus cher en 
annél-S de prison 

Quand un commi;;,drc c;t implique 
dans l"alTairc du f étich"> Club, il ne rècolIe 
(lue du ~ursis. Quand un jeune ouvrier "·oie 
ur\e voiture. c·es1 phtMeu~ moi:,. fem1C') 
qu'i l purge 

La courbe de la crinunali1é augmeme en 
lbnction de celle du chômage (INSCF). 
Poniatowski promet que tout scrn foit pour 
isoler les délinquants, les rêprimer. Cela 
risque lres vite de toumcr à un climat anti• 
jeune, dJn, 111 conti nuation directe de, 
méthode, de Marcellin 

Cctt~ dèlinquancc. cnran1ec par une 
sociétc d"exploitati<>n. n·cst que le rctoor de 
nammcs de lïnjusticc capitaliste. Se, ser
viteurs 1;cukm la foire d isparaitre en tapom 
dc;,su, . Mieux, Pon11t10.,~ki prccon,sc de 
meure dans le< couloi" de métro des 
caméras direc1emcn1 branchêe~ aux com
m1ss.triu1.>. Voilà le vi,agc de lu police de 
G iscard. A qunnd les yeux c,pions dans les 
chambres ,1 coucher. C'est encore mieux 
que le, e<:outcs. 

L:1 poliuquc policière de Ponia est 
d "a11Ia11I plus dangereuse qu'elle e,;I 1011Ie 
en finesse, D'ailleurs Marcell in n')' a rien 
compris puisque dans le Figuro. il , "èlcvc 
contre la destruction des écoutes. la 
« douceur >) de son successeur. 

Ne nous y trompons pas, le, mo)·ens 
sont dilTèrcnts mais ln ligne d "arrh·ée reste 
la même. Social à !"extérieur. les grandes 
nl31lCEU\1re!t de Ponialo~ki dêvoîlcnt en 
tramé les lendemains qu "ils nous préparent. 

Le C.A .P. • 

• prisons 

LE 
DROIT 

DE 
LIRE 

En détention prévenuve depuis 7 mois, 
à la prison do la Santé, Patrick Noulet a 
entamé une grève de la faim depui.s le 4 
ju111 pour s"élever contre lo droit de cen 
sure quo s·arroge l'administra tion 
pen,tent,aire sur les lectures des 
détenus. Parmi les livres refusés à 
Patrick Noulet, figurent notammont 
ceux de Serge Livrozet : « de la Prison à 
la Révolte•· de M. Manceaux et J. Dan• 
zelot : « Cours. camarade, le PCF est 
derrière 1oi • et • On a raison de se 
révolter » de P. Gavi, Sartre el Victor, Le 
but do cette grève sans précédent es t 
d 0 ob1enir pour tous los prisonniers, 
droits communs ou polttiques. le droit 
de ltre les livres de leur choix et pas 
seulement les ouvrages débilttants 
habituellement proposés par les bibli
othèques pénitentiaires. 

Lund, 17 juin, les auteurs des livres 
en question, auxquels s'étaient 1oints 
M. Clavel, Alain Jaubert et C. Mauriac 
se sont présentés à la porte do la prison 
de la Santé pour « faire don de leurs 
œuvres à la bibliothèque de cette ins
tItutton • · C,nq d 'entre eux. parmi 
lesquels Serge Livrozot. anima1eur du 
CAP (Comité d'Ac1ion des Prisonniers) 
lurent reçus par M. Calisti, direc1eur de 
la Santé, pendant que, devant les portes 
de la centrale, les milttan1s du CAP ven• 
daient leur journal et s'adressaient au• 
prisonniers au moyen d 'une voiture 
équipée d'une puissante sono. Il 
s'agissait notamment de manifester la 
solidarité des prisonniers avec la lutte 
dos travailleurs immôgrés, et plus par· 
ticulièrement avec l'un d'entre eux, 
Hassen Naiar, compagnon de cellule de 
Pa1r1ck Noulet et qui fait lui aussi la 
grève de la faim. A en juger par les ac
c lamations venant des cellules que l'on 
entendait depuis le boulevard Arego à la 
suite du passage de la voiture sono, 
cette ini1iat ive a été bien accueillte par 
les prisonniers. 

Quant aux flics, i ls ne semblent 
guère avoir apprécié l 'action du CAP : 
après avoir bouclé la rue de la Santé, ,ls 
s·emparèrent de la voituro-sono el 
procédèrent à l'arrestation de ses deux 
occupants et de Serge Livrozel. 

Lo présence des manilos1ants bien 
décidés à ne pas quitter les lieux avant 
que leurs camarades ne soient relâchés, 
et 1'1111erven1ion des personnalités qui 
venaIenI dïhre reçues par M. Calisti, 
devaient les amener à relâcher 
rapidement les manifestants interpellés. 

HISTOIRES DE DROGUE 

• La cour d' appel de Paris vient de 
décider le rabais de la peine de 
prison du trafiquant LASBAY. Voilà 
pour le gros gibier tandis que 
Poniato-ki, à grands renforu de 
publicité, t r a~ue le voleur é la tire 
dans les banlieues. 

Autre malfrat de la drogue : 
CROCE. Son procès devait avoir lieu 
le 6 mai à Marseille. Il avait été 
reporté pour « changement dans la 
Présidence du tribunal ». Dans « D 
comme Drogue », Moreau dévoi lait 
que Croce bénéficiai t de complicités 
im portantes (pol i ti q ues et 
judiciaires) en Corse. diplomatiques 
au Vénézuela. Ses amitiés avec 
diverses « personnalités» de l 'UDR, 
lui avaient permis de travailler avec 
PASQUA (député UDR après 68 et 
fondateur du SAC), Si l"on admet que 
ces informations sont vraies, on 
comprend l 'utilisation qua peut faire 
Giscard d"un tel procè1. En effet. 
depuis lundi. CROCE comparait 
devant la .,. Chambre Correc
tionnelle de M araeille. 
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derniers mois ont été marqué■ par le déf erlement d"une nouv elle 

vague de luttes dan■ las casernes. M ouvement sens précUent dan s la 

.,., iode hiatorique récente et dont lea temps forts ont ét é lea affaires de 

C~t enor des houes d~ns les casernes 
d&ss,ne une siruateon nouvelle pour les anri ... 
mil11anstes civO. Elle les pl&ee de\lllnt de 
nouvelles responsabilités. En premier lie-v, 
elle met au pr&m&er plan de leurs tAches. 
colle de répercuter et de populariser ces lut 
•e• celle de dresser un barrage de sohdarotô 
autour des appelés combatifs en butte • la 
rtipr1uton. c· est Ur10 fonct ion Que ltl CDA 
notemment a Jové de faç:Of'I croissante dans 
la période récente ; dtffus,on aup,és de la 
population et des pormiSSIOr>naires de r ap 
pel des 100. Kt Ions de dénoriciation de la 
r4pre1S10n • T oui on. Mourmelon. campagne 
de dénonciation <les scandales comme celui 
du 24' RIMA da Perpignan. Naturedement 
cos acuons do soli<larit6 omcineoc do plus en 
p lus fréquemment les rnihtants du CDA à eo
lrer on contncl ovec los soldats du con-
1ingent, que cc soit â l'occasion de dif• 
fusfOns de tracts aux Pttrmis~onnaires, ou 
dons te cadre des « porrainagau m,s en 
p lace depots quelques mols. Les contacls 
s ont O$SC!nttels on cc sens Qu'ils contubuent 
è resse,rer fe rése.u de soli(f.arité avec les 
appelés. Ils ont un wnpact uès imponant sur 
los -,,pelds qu, ,ont•nt ains- lou, combauvnd 
élavée par un « grand amère • 1;1c tif e1 
v1glla11t. AI.J demeurant, ils 1ùmpliquent 
nullemeot quo les ann•m1htao, t8s c1v1ls se 
subsrnueot à l'm1tîacive p,opre des appelés 
en se rne11an1 ~ jouer les <lonnetirs de bons 
conseils Les sOldats comba1,ts 11·ont bosoi11 
d'aucune tutelle pour organiser leur combat. 

Ains1. on aucun c•s. lïnn1011-.io de lo 
c rêauon de comités de soldats ou de 
eomtt6s mixtes civtls~appetés. oe peut-t,l tt 
i trc 10 fa,t des onti-mslitttf1s1e:s cwils 

AU DElA DU 
SOUTIEN DIRECT 

Mais au dol.à t.111 oouoan direct t:1ux kmes 
dès appelés, le COA voit Ml poser à lut un 
p robl~me nouve~u.11 est t\v,dont quo I' 09,0, 
de Ja lutte des appe&és ne prend pas s a 
plolno 519n1hcatton c 01> so, • · Ello est ltéc eo 
developpcment des tens,ons s0<1<1les, les 
p rotonge et contt1bue à son tour à les 
exacerbe,. All5>1, """ ne permet d 'olformer 
q ue_ par 18Ur dyrrnm1que p ropru, les luttes 
dans lv lt- cas-ornet- l'Ont cro1:;sant. Ce n est 
qu'en s·amculant ~obdement ,au)I, lunes du 
mouvement ouvne, en if y étayant, que se 
cornbat d(IS soldats trouvera l'ass,.se nece-9 
"1irv pour anoinc-lre un m\/fuu • vPêriour. Ce 
~•est qu'en s e trouvant réintégre a u 
c ombnt dea t r11111.1ineu rs cont re l'Et•t 

b0Yr9eoi■ •t l"u ploi tation que c• • luttn 
p,e.v.ent leur p leine signif icat i o n. Ains:&, 
te man•f~ste des ce,11 sol<lats comp0<tnl1-,1 
une queshon implicite- posée aux 
OC'Qan,sations •dominantes dans le 
mouve1nent o uvr1er • vous qui. formellement, 
réclame, l'octroi d 'un statut démocratique 
au commgent. la tin des ~bus et des 
brlmede■. ma,1 qui re81oz depu11 so 
lof\g:cemps passifs sur cette quesuon, êtes
vovs prêts û soutenir noue tnitla1 ive. nos 
revondications ? Et c·os, là effectivement &a 
vraie ques1,on. 

AllSSttôl .iprh ~ publication de lo • let 
tre des œ nt • · le débat s·est engsgé dans te 
cadre syndical notammeot Comme 11 était 
prôv•s1hle, la1 r41formi&tes u $04\l fa11 t1,e, 
r o reille, mais il ktur est d1f ftc1le de refuser de 
soute"lr les soldats e" lutte pour leurs drohs 
tlléme" tooros doot beaucoup sont réclames 
par le Programme Commun et ils ne 
s·opp<)sent pas • !"express.on d 'un sout!M 
aux soldats en butte it la rêpres,ion. Parlais 
môme, dans la FEN, lo CFDT, d s'ag it d 'une 
vê, ,table soltduntd polittQ.ue P9rio,1 comme 
dans la région rouennaise, ce sont les JC qui 
e•prtment on soutien 4 mt- vol•.Apu}s tout, 
pkJS1eurs JC n'onH ls pas • '!lné l '•ppel des 
cent , 

QUEL ROLE 
POUR LE CDA 7 

Dans cette batadle pour la réinserho1, de 
ranum1lutmsme dans 10 mouvomont ouvrier. 
le COA a un rô4e pri'iilôgi& à jouer. Il doit 
être. en tanl q u'organ1sat1on située ax
phcilorneot dons le mouvemen1 ou-.irior. üoe 
;tu p,en·1er rang de ceu~ QUI luttent pour que 
la sollrortté so,1 pn se on charge ~ r I~ 
or9an1sa110ns de i:a claRse ouvuère. Cf'n 
cralement et localement. 11 s ackesse<a a ces 
oruan•sotions, • 10\.lr■ ~h,ocuons.. ~ lour, 
m1htants. Il s 'ag it d 'une t)ata,na dêcisave à 
1 hel.f e ou. au dulù de a solodarlté. on 
ass,stc • un <lévolopp1>1non1. dao• certains 
secteurs du mouvement $Yfld1cal. d\100 
•etlv.to d'6ducJtoon des jeunes tr• vatlleUl's 
contre le rnil i1aris""' ICI. ta brochu•o do la 
CFOT-PTT rédogéa à l'ontenbon de c ceu• qu, 
P.,l llnl ol « Une t•lle OriMl,lllOn 1rnpltQue 
naw,ellernem que ,e COA s' a1tele 
-SC:ru.tusomt)nt av dévetoppament de son 1rn
J"1i!ntatlon dans les q uaruor$ ot sur cer1a,nc, 
entreprises. C'est IA en effet que ,~ d1afonue 
su, la q uo~t1011 do l'on 
timiht.onsmo peut être lo pli,,$ fruç .. 
hJcusement 1neoée avec le tnouv~ment 
ouvraer 

• 

M ourmelon. Reims. To ulon e t ta publicat ion du « M anifeste des cent » . 
l 'llmergence dH comités de soldats, la multiplicat ion des feuilles de soldats 
aont lea traita dominants de ce cours nouveau dens le saint des saints de l'or
dre mil itaire . 

Ce qui ett •••• n ti•I. c·• tt q ue le 
mouvemen-t antlmititadste entre dans 
une p4,l ode nouvelle. Une p6riode où ses 
t iches contrales ne son t plus ton• 
d am,ent al ement dessinées pat" te 
d,veloppement d 'une aentlbilité en • 
t imitiUN·i ste parmi ta jeunesse mais par 
le mise en branle du mouvement ou-.iri er 
con tre l'armé• de guerre çl vi le . 

LES OBJECTEURS AUSSI ... 

AA.J demeurant. 11 serait erroné c1·en 
dédu,re Que le COii vo,t sa lonctlon Ml 
rédU1r8 à C$lle d'un haut•parl·eur des ac
ttonsc Intto muros • Le (lévttloppement dos 
loue, dons tes casernes ne renvoio po, au 
second plan los auuos fronts de lutte an
t1m1t11amn es Au couttairu, 11 an este u"o 
êlôvation oèt,ôrale du rjvcau cte ces lunes Il 
est évident pHr exemple que f ob1ecoon di: 
C01l$CIOOCO Ol ,·,nsoum1s.sion COi\Unoenl 
c1' être une <Ses voie s (1e ro(iicahsauon parmi 
la 1eunês.so.M ftme s, los courants favorables 
è f ob1octlon oc t' insoun·111-1t0n ne su, 
montent guère quelques-uns de leurs 
dcHau1s 11ad111onnela comme, U1\ ép3r 
p1llemen1 considérable e t une tendance à 
passer à I offensive en ordre dispersé. tls 
n·en g119nent pas mo,ns en mordant. l 'ob 
jec tion s.a9e e1 tokhnbla est en nune. Lo 
d<!cret de Brégançon est aboli dans tes 
faits por IO multil udo des insoumis à 1'01111'. 
L · effet d1ssuas1f des procès et moes de tôle 
gtlné<euseme11t dlslrobué~ est nul , Au con 
tra irt devont la mul1iphc.fluon dos cas cf 1n
soom1ss10n. <::'es t le 1n1mstêre p ubltC qui f)ar 
deux fo•s vient do ,eeulor 01, rMorf"Nlnt c. 
Ot,fresne et en ,epouss~ • lfl procès cf · Alai1' 
Véni.Jt. Le COA d011 souiemr sans fa,blesse 
~ lutte <1es ob10ciours et <100 in;oumos, 
Ch8Qllf'I coup porte à: ,., <;>hJecrnur o u un •t\ 
1m.1m.s • nus que ~ d4vol◊ppe une ,.po,1u 
m flt.SlvO Mf'3Îblir \e mouvomem da,,1. soc\ en ... 
u er. Ainsi le COA rlevr&- t Il 1nteos1f1er son 
~ uuon au), o bttcteu,5 e I ,lux iosoum,s dans 
,a période a ventr : en fa16a() t connai tre l&ufs 
actions, 01 pub11Jnt tours posauou!ii, °"' 
oru«m1sant la rip,os1e c0tllre la répreas"'1n qui 
les frappa, 

Au reste I~ COA do ,t poursui vre 61 .,_ 
1en51flor "°" rôle d 'inwunient do sen· 
s,b1hsat1o n aux probfèmes de l'a rmée, Cast· 
a dire qu tin oucam oa,t 1l ne doit dela1sser 
le$ campagnes ot ta propegancte génorole 
oontre iHMée. cat:npagne et propagande 
c t out a211nuths • por d6tmitk>n. Non 

seulemen1 il ne f4'ut pas délaisser des tron15 
de lut18 t els que la l utte contre l'armée de 
guorre civile. la m1lirarisë1Hon Oos s<>'s : mois 
11 faot en mve$tir de flOuveaux et concrétiser 
son action sur ees fronts pur dus fl t tIoos 
spéc,tiques. Il v a un peu moins d 'un an. ltl 
COA a eu le 1or t de laisser la campagne con-
ue les tirs nuclê81re.s oux mulns des rè for 
m1s1es et des paci"tis1os 11 faut rorll)re avec 
cet acteotisme. Par delà le& d 1ve ,gencé s. im
p0rt&n1-01. existant entre lai;; composantes 
du CDA sur l3 quesr,oo do r arme atom.que. 
il et1t iodospensable de dér,oncor los ti,s 
nuct4aores en démarquant le COA de la 
position des pacifiste, bourg.eo1s (la 
Bollnrdllire. J J .SSI, 

Les occ.as101\S do dénoncer la 
p14para11on de l"armc!e française il ta 9.,otto 
civile et la ,,..litarisot,on do fo vie ctvile des 
services m•b fics etc ... se multiphent. l e 
COA doit inten54fler sa do!no1>Cla11011 po,
rnanonte clt, la roconvorsion de r ormée 
« nat10naie • contre « r enne1111 in16neur • · 
Uno cnm1,ogne pormetttwt de meu ro r ac 
cent e1 sur cet aspec t des c.ho5es et $\Ir le 
régime militaire dans SêS aspects les plus 
carica1ur1uK. paraît s' lfflposer • campagne 
contre l es camps d'ent rai nement 
commando et les st.ages-commandos Qui 
pour,ai1 p rendre dos formos très oifens,ves 
e t permettre de rem:p0f"1er de u1e.Jtes vic-
101roa. d '•n r.r11r avoc le to~s des nouveouK 
Butbi que SOf'lt M ootlOUt$, Marg,va1, Neuf 
Bnsach ... 

Le périod• récente a montré à I évidcnc• 
que I' exIsteoce de deux organ.sat.or1s an
tunlhtanstos clvtlcs. opparaIssant d ans les 
faits comme concurruntos coostttuilll un 
Qbstucle av développe ment du mouvenien1 
ont,m~ltonste Assst te COA ,, t ,1 décide! de 
ré11éror cos propos.1ti0f"s d 'w11fic.a11on au 
t..:AM avec leQuel d& oo,nbreuses 1n1t1at1ve:s 
•mpOrt(lnle& ont tttê pnA"es dnns los domiors 
mois (rnaruf [)upletx. Msises un
t111'Hl1t1.mstes ). 

Les con<fit"ions s.om rèumfts pour le 
dépassement <ka p 1dt1nernent actuel du 
1nouvmnont an11mil1utnste c•v1I le COA s o&t 
ass19n6 1)4us10urs objecufs peur •~ pêrlOde à 
venir : il pvbliora incessament une b rochure 
toi sant I& potnt sur hts lv1te1 en oour1 dans 
et hors des cas.ornes. il pa,11c ipera aux 
dwcrs.os tr\tttotwes contre les carnl,)S 
m1h1awo• p&nctan, les voconcos. il préparer• 
de 10tlijU8' d,ate le rassembtemenl d. Arn
•1e,rom contre l'OTAN A la renir~e. ,I1,on 
dra ses as,ises q u, p~rmettront de fa•e le 
point sur son dév0loppemont et d" ou1,1nr de 
nouvelles porsl)CN:tives 

,9 
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APPEL DES 100 

1 nterview de deux 
signataires du 2è 
RIMA au Mans 

llf>ouvez-vous 
■RtMA? 

présenter te 'l" 

M : c'est un régiment dit d isc1-
plina1rc. c • es1 l'ancienne 1nfantene 
coton1olo, les mecs s· y c ro1 c111 1ou1ours 
un pou, 

C : toujours prêts à partir pour 
la guerre du pétrole : ça corrospond u,1 
peu aux marin os • c · os1 un régiment 
d ' interventton 1ou1ours prêt à débarquer 
quelque part. Il v a constammef'II dos 
alonos sirène. 11 faut ros1or sur le pied 
de 9uerre, prêts à intervenir pour p ro -
1é9er le P.C. sou1erra111 de Taverny, du 
moins. c'est relttJi. Fnfai1 notre tiu1 
c 'est t' intervenuon outre-mer : au 
Tchad el en Afrique Francophone ainsr 
que tes Ani 1flos. Au1ourd' hut il y a une 
1)<'6para1ion constante à la con1re
guer1lla .. sun.out centrée sur r outre- mer, 
bten que ce so,1 un rég,ment do DOT. 

• 

Pouvez-vous donner du 
précision& sur l'entrainement 7 

M: c'est de la contre guarilla, on 
s'eniraino aux embuscades de convers, 
au combat anti - char. On fa11 des coups 
de main, du ratissage, des recon· 
naissances de carrefour. des attaques 
de maison. Au stage commando on 
app,end le combat de rue. 

C : Pendant te temps des classes, 
c· est le plus dur : il faut tou1ours counr. 
marcher, gueuler des chants coloniaux. 
On nous dresse è devenir des 
• rrwrsouins ». 11 nous reste très peu do 
te!T4)s pour hre, écnrc ou discuter. Il 
s'agrl d 'une volonté do prise en main de 
la part do l'encadrement : on nous traite 
tout le temps de bleu, le terme favori 
des gradés. Ainsi on t'introduit dans les 
• 1radi11ons dos troupes de marino • ... 

te 
•

Comment e,ipliquer-vous 
succès de la pétition ? 

C: un grand niveau de ral'bol qui 
s'eSI treduil par des s,gnatures 
massrves : l'appel a permis de canahser 
te ras le-bol. Tous ceu• qui r6h,1ont tout 

LES NOUVELLES 
SIGNATURES 

COMMUNtOUE DUCOMITEDE SOLDATS 
OU Jè RH IPl'ORZHEIM) 

Alors que ta répres1ion s·abet sur les 
soldats combatifs da ns les caserne,. que 
t'arm6e se prépare à un •ffrontement 
avec tes tr~vailleurs, et qu'elle brise 
leu,. grèves. des soldats lutten t et 
•• organi1ent den• les caserne• Ainai ln 
lutte des 100 , êmoigne dé la volonté du 
co1\t1ngent de nt plus ètre trait' comme 
da■ moi ns que rien, ~ comité de 1old1ta 
du 3ê RH sout1ent to tal•mer,t cette let• 
tre et eat tolideire de tous IH toldets 
soumis à la t4'press:ion. Déjà 40 soldats 
ont 119né cette a.ure dans notre 
régiment et ce n·eat qu'un début, 

SOUTIEN A LA LETTRE DES 100 
ORGANISONS-NOUS DANS LES CASER· 
NES 

VERDUN 54 RCT . 2" TRS Ph1hpp(f 
LAURENT. Jacques CLAIRET, Yves GOUR· 
BIL. Jean-Pierre LELEU, Joan-Marc 
DELSANT, Jean-Paul NEMERY. Vnlère 

<< C'est quelque chose qui peut se reproc 
dans de multiples casernes >►••• 

le temps, tous ceux qui marquent une 
franche mauvaise volonté dons le travail 
ont s1gnri 

M . pas seulement ceux- là ! 
C :0L11, mais tout le monde râle I On 

o signé contre le fa11 de se faire tra,ter 
de pane de coucou, de couille de loup. 
contre le stage commando de trois 
semaines pour tout te monde. contre les 
répétrtions incessantes d'ordre serré 
même après les classes, te manque de 
perms régulières. 

Surtout tes perms : les alertes et les 
manoeuvres sont un bon préte•to pour 
supprimer les perms. Même ceux qui 
pouvaient voter n'ont pas eu de per
lTIISSion. Pour les deux tours très pou de 
gars ont pu aller voter. 

M :la réaction la ptus courante à la 
pétition a été celle·ci : • Ça ne fait rien . 
pour un fois, ça vaut le coup de risquer 
quelque chose ». tls llta1om prêts à 
prendre 60 1ours d'arrêts pour affirmer 
leur refus du service mihtaire tel qu'il 
ost, p0ur que ça cesse, pour qu'on ne 
considère plus comme naturel de perdre 
un an. pour que r opinion française se 
réveille. Ils ont dit non, pas tant à la hié
rarchie en tant que telle, mais par rap-, 
port à ce qu'ils ont vécu. 

C: l ' appelé tombe dans un système 
incohérent où règnent la bétise et le 
méprrs e1 l 'appel des cent tui a permis 
de concrétiser son ras- le-bol collectif. 

1
Es1-ce qu'il y a des reven
dications qui ont été particu 
tièrement ressenties 7 

C : un truc qui revient tout le temps, 
c·est le droit aux permissions régulières 
et te droat d'/ltre appelé dans sa région 
d'origine. peur ne pas être coupé de 
tout le monde, de son milieu. de sa 
famille, de sa nénette, de son travail. 

Ce qui a choqué les gars, c 'est la 
revendication pour tos engagés de 

OCLMONTE Ralg1s STEVENOOT, Jocque, 
DOUAY, Pa$cal OELWARDE. Al.lm ENGlERT, 
Dominique MARIT. Jacques UGNEAU, 
Gérard 81 IAAD, Patrick JAMME. Alain 
JOUANNO, Jean Marc BOY. Oid•,r 
PARA04S. Claude COSTEY, Jean-Marc MER 

CIER Caporal Michel LEGRAND lonung•J. 
2" TRS Joan-Marc LEBELLENGEF\. Michel 
DOUCHH. Paarick BOUTERIN Go.rrv 
BALOCNWECI<, Bernard DUHAMEL, Yvon 
CREPIEUX. Jean-lou LEON, Patrick lAHAYE, 
Je•n-Jacques VOtSIN, Georges HOUPIN, 
Joan Plerrn FERRO, Omar ZITOUNI Joel 
VASSEUR, Der MIKAELIAN, CAUVIN, 
Caporal GALLOIS. BA 102 , 2• cl Albert 
HABRARD. Philippe OANEL. G<lrard DEZON, 
39• RI : Hervé FIRMIN 128" RI BRIVES: 
Gérard LABAABE. Francois RABAUD, Machel 
BERNALOI, Jean-Luc LAFERtERE, 
LEOtGABEL. FAYET GT 536 KARLSRUHE : 
CMnf ALLALI, MIChel AMBROISE Bruno 
AAMS1'RONG, BALLET. Serge BASTE. Ber 
nard BITTON Claude BOSREDON, Raymond 
BOUCLET. Jacques COOUIN, Daniel 
DEBEFFE, Claude OEDIEU, Chns11an OUAIF, 
Vve• OUMAZR, Jean LOUIS GRASSI, 
Charles HELBLING, Roné HEYMES, Gérord 
JOYEUX Thierry KAUFF, Gérard lE 
PIERRES. Frenc11 LIOUEr Léonce MAR 
CHOIX. Richard MAACEROU, Oicher 
MARGAT, Francis MASSE, Ch11st,an 
MAZUR, Joan Michel MESCAM. Françoes 

pouvorr rompre leur contrai. Les trois 
quarts des appelés ne comprennent pas 
qu'on s·occUC)e des engagés Pour eu~ 
« ils ont signé, c'est pour en chier~. 
o· ailleurs on n· a proposé r appel à 
aucun engagé, on tes connait mal pour 
leur faire confiance là-dessus ri y a une 
coupure très nette avec les engagés. 

M on fait los gars sont anti 
rampouilles. Un pas énorme serait fait, 
si on arrivait un Jour à se comprendre. 
Tous les engagés ne sont pas à rejeter. 
11 faut connaitre qui s'engage et com
ment pour pouvoir farre la différence. 

Le sous off t'aboie dessus peur te 
faire obéir, on l ' a vraiment drossé. Les 
officiers travaillent constamment à 
casser les relauons qui s 'étabhssent en
tre les 2° ctasses 01 les sous-off, que le 
sous-off soit engagé ou appelé. 

Ceci dit. il y a une chose qui est 
sûre, c 'est chez les engagés qu'il y a le 
plus de désertions. Chez tes appelds on 
rôle, chez les engagés on déserte. 

C : pour expliquer tes signatures 11 y 
o aussi autre chose: c 'est le sentiment 
d' atler è tous tes coups à casse-p ipe. 
d'être de la chair à canon. Les appelés 
ne sont pas convaincus de la force de 
l'armée française, quand ris volent les 
conneries de l'encadrement . L'alibi de la 
défense nationale ne tient plus, le 
bidasse p ige que ceue armée est mer
deuse: en cas de guerre, ,t ne serait que 
de la chair à canon. On ri' utthse pas le 
matériel le plus récent. on nous lite 
n'importe quoi : on est mal équipé, sous 
informé. Il n'y a pas une volonté de 
créer un soldat. 

•
Quet sens les gars donnaient-il s 
à la pétition ? 

M : ils visaient une p,ise da cons 
cience du grand publtc plutôt que la 
satisfaction immédiate des reven 
dications. Une réaction typique : « le 

METMAN. Al81n PEDROl. M8<c PtCOUE, 
G~les PIRARO. Johan POMMOT, Gérard 
ROBERT. Phlhppe RHEIN. loldro ROOAtGUEZ. 
Gérnrd ROUI.ET. Pierre SANCHEZ. Guv 
SERRA, André SOUDANT, Dominique 
TANGUY, O.d,er TARTE, Jacques TOUATI, 
Christian TAANOUILLE. Jaen P&ul VALETTE. 
Denis VASSEUR. Guy \<IIILK. Roger ZAZOUK. 
GT ti21 KARLSRUHE : Jean Marc OIES 
BECO. Christian OESGRANGES. Michel 
FOUBERT. Christ,an GARANDEL, Henri GAR
CIA, Gilles GOURIO, Bomard .JEUNIAU, 
Patrick lENOBLE, Luc MABA. Jean-Fred 
MAURY, René MOSSE, Pierre POUJADE, 
Jean-Noel RIFFET LYON CS 8 : Marc 
FERRERO. G""ard LEGER. Gérard MAATINEZ, 
Jean GRUNWALD, Guy SAUNIER MERCA. 
Georges GOGNON. Patrick FAGUET, Jean
Paul ROUSSET. O.d111< VIAL Maurice ClERC. 
Yvos MURON, G.lrard GAZZO Alain 
DAURAT, Bernard MARTHOUD. Roben 
DEMURE, Jea1)-P1e,re GROSSET. Huben 
SIMON, François RIONDET. Jacques 
CELLERIEU. Jean-Louis MANIN. Philippe 
SCHLEMMER. Yves MACOUERON, Dan1et 
PACAUD. Pascal BREVET. Michel ABtTTAN, 
Maunce XAMBEU. Franc;OIS LAAOYE. 

:Z- RIMA LE MANS : 1• cl. Dorn1mque POR
CHERET, 2" ci. Didier LANOEMAINF Maxim. 
LAFONT. Cllristian PACAIJD Jean- Yves 
BOURGET. Eric LETAPIE. c/c Pierre SUTTIN, 
Mich<II POUTAAtN, 2° cl. Bernard 

SMIC, c·est pas pour au1ourd'hui • · 
C : ça a un côté cahier de doléan

ces ; avec l 'rdée ~ ça sera pas pour nous 
mais pour ceux qui v,ondront • 

M : ça c· es1 important : ils n'ont pa, 
tetlement signé pour voir changer leurs 
cond11tons à eux. mais pour ceux qut 
vrend(a1en1. C'est ça qui est intéressant.. 
c· est pas une réact ion corporative. 

C : sur le SMIC : autant les gors 
trouvent lo solde ridicule, autant la 
revend1ca11on du SMIC leur parait trop 
forte, impossible, 1rréetiseble. Ceci dit, 
les p roblèmes financiers sont im
portants : on calcule QU

0 on perd 300.000 
balles minimum. Faut expliquer: l'ap 
pelé a 75 % de réduction sur les trans 
ports avec seulement 52,50 f de solde. 
Au-delà de 300 km. ça fait cher le 
voyage. Et ça peut être pire : il para11 
qu' il y a un pro1et qui prévoit qu'à parltr 
du 1•• juillet, ta solde passe à 60 f me,s 
la réduction SNCF à 50 % ..• 

'

Quelles ont été les réaction• de 
l'encadrement à l'appel des 
cent ? 

M : individuellemem, elles sont 
variables. cela dépend de 1 · inter• 
locuteur. Tous les olliciers connaissent 
rappel par le collage massif sur 
Le Mans. En général. c 'est • vos petits 
amis qu, foutent le bordel à r extérieur •· 
• Vos petits amis•· c·est•à-dire que 
nat .. ellement ils identifient les appelés 
et tes entl -mihtanstes c111ils. 

D'ailleurs, il y a des anecdotes sign1• 
f,ca tives : avant le 2° tour.la hiérarchie a 
armé une compagnie de manches de 
pioches au cas où il y aurait une mani· 
festation sur ta caserne s, Mttterrand 
passait. 

De même au moment de Chézy et 
des morts du stage commando, ça dis
cutait vachement . 

SOULABAIL. Claude LESTREMAU. Michel 
PAi.AU, Jacques ARVAJL. Georges 
DECORDE, YvBS THEVENET, Patrick COSTE, 
Pierre OESPONTES. Joan•Pierre RAT, Emtle 
DANIEL. Alain HENtPEAU, Jean•M8<c 
GOURLAY, Gerard LEPEROAIEL, AELINGER, 
LEMOLAIAE. PERROT, PREVOST. 

7è classe MONTANGE Joel, GRANOIN Ber
nard. Cal ~UIS (),lie$, PIGEAUT Fredérrc, 
2è classe MARION Patrick, OECROtX, 2è 
classe POMMIER, 2è classe MONNIER, 2è 
classe NEUILLY, CATHERINE, ZEMl. 
LfPRIEUR, RAVET, ETCHEVERRY, PAUTON
NIER. CAATY Ser9e. LANGE M1chet. HUESO 
Miguel, LEBRETON Yves JULIEN Oid1er, 
TESSIER Serge, GOASOOUE Martial, 
OUILLElA. Alain. PAYA Patrrck, BRAUl T 
Patrick, 1ère ctossc CUit LERIER Pierre, 
BEUCHER PatrlCO, BOIVIN Jacques. Sgt 
FOURCAOC Jeon 

RECTtFtCATlF 
Vlc111ne• d'une tupercherie d'un goût 

tout i fait douteux, nous avons été 
amené• à publier parmi I•• trgnetaire• 
de r appel dff 100, ln noms de 10 •P· 
pel'- du" Quartier Grammont de St Ger
main». Il apparai t qu'aucun de ces •P· 
pe1't n'a en fait tig"' l'eppel. Nou• leur 
en donnons e cte et prions no1 lecteurs, 
bien ou mal Intention•••• de faire de 
même, 



• u1re partout, 

I
Est-ce-que le nombre de 
aignaturea corretpond 6 une 
situation eKceptionnelle •u r 
RIMA 7 

C · non, le 2° AIMA n'a aucune tra
d ition d'anti -m,htarisme à l'inténeur et 
l'encadremem n'est pas spécialement 
sadique ou raciste. C'est QOolque chose 
qui peut se reproduore panout , dans de 
multiples casernes. 

M : pour récolter les 200 signa tures 
et peut-être 300, on a commencé à en 
parler â quelques uns quo en ont parlé à 
d'autres. Il suffit d'un petit noyau pour 
lancer l'affaire: dans la mesure où on 
était organisé on a pu intervenir dans 
toutes les compagnies et ains, faire le 
total. 

C : les premiers signataires avaient 
comme objectif 50 signatures et très 
rapidement, l'appel a fait boule de 
neige. On s'est surpris à se compter 
200. 

M : on a quand même été étonné 1 

IOuel est l 'appui qui peut voua 
.. tre apporté 7 

C : il y a deux types d'appui : 
I' appu, des autres appelés : quand 

on a fait signer on a expliqué que plus il 
y en aurait qui signeraient, moins il y 
autait de répression. La signature est 
aussi un gesce de solidarité envers les 
cent premiers. Pour nous, plus il y aurait 
d'appelés au 2° AIMA à signer, mieux 
cela vaudrait. A notre tour nous ap· 
pelons tous les soldats è faire ce que 
nous avons fait. à signer l'appel des 
cent. Nous comptons sur une partie de 
la presse pour pubher cet &l)pel afin 
d'informer civils et mihta,res. 

M : l'autre appu,, c·est les civils. 
Les ant, mihtanstes civils sont bien 
perçus, mais minontaires. C'est là le 
problème. Il y a quelques tentatives 
pour dresser les appelés contre les anti 
militaristes civils. mais ça ne marct,e 
pas. Pour les gars, les anti-m1litanstes 
c lv,ts ont raison, ma,s n 'ont pas un im
pact suffisent pour être crédibles, L'ap
pelé n·a pas le sentiment d'être défendu 
en permission par exemple. il sent en
core trop l'indifférence des autres civils. 
Nous sommes parfaitement conscients 
que ce sont eux qui font le maKimum 
pour nous soutenir aussi bien au niveau 
régional qu 'au niveau national. 

Nous espérons que le mo<111ement 
ouvrier ne laissera plus sa Jeunesse per
dre une année à l'armée. Il faudrait que 
tes syndicats et la gauche se mouillent 
davantage. Quelques organisations 
ouvrières comme la JOC. font déjà un 
traval de conscientisation ; il faudrait 
faire plus. il faudrait que les syndicats 
préparent leurs militants à travailler 
dans l'armée et ne les laissent plus 
bouffer par la grande muette. 

MOTIONS SYNDICALES 
■ Au lycée Joan Lurçat, a PàflS. lt 3è 

arrond,ssementl, <le nombreux onemb,as du 
personnel enseignant et adrnintStratif ont 
sogl)é la pétition de sout,en aux « 100 • après 
que la socuon syndicale SNES· SNEP ait ap 
IJ')lé à manifester ce soutien. 
■ Le Conseil syndical du Syndicat National 
des instituteurs da Se,ne et Mlrno a adopté 
à ronanirrnté la motion votée par le congrès 
acaddrnoque du SNCSUP de Montpelller 
(publiée dans Rouge antérieurement) 

a; 
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DEUX APPELES TEMOIGNENT 
A)'Jnl lu une nffichc parue dan, 1<,, rue, 

de Lone111, quelle n ·• p.H ctê ma)Ooc de 
con>latcr qu'il y ligurait une àdre»c à 
laquelle JC me su,~ cmpre1sè d 'écrire 

Je <ui, cnaagé 5 an, depuis dêœmbrc 
71. attendant ma quille depub deJà trop 
lo11111em1». je ne voudru1> pu, pu"cr le 
reste de mon tcmf)> passif devant les 
è\'enenlénts: ~revcs. élect10n,. remue• 
m~nagc pann, les appelcs cl engagés du 
rns le-bol et pour et faire. à la <uitc de 
\'Oire collage d'affiches. fa, contacté de 
nombreux camarades et j'ai irou,~ un cer
tain nombre d'accord:, POUr une diffusion 
ma,,i\'e de votre nffichc ,1ract et pour cela 
Je vou, demandemi de bien ,ouloir. si cela 
vou, est possible. un cerwin nombre d'af• 
fiche, (d'un fom1a1 21 X 29.7. ,i possible) 
pour en l'aire une distribution dan, la b.l!oe 
de w us-marin, de Lonent pour commencer 
cl dan, d'autre> unité< p.1r ln suite ,; on 
nous en la1<se 1c temps 

L ·amure de « Col Rouge» • Toulon u 
full prendre comcicncc ô de nombrcu~ gJN. 
à mu grande s.Ui$faCtion. et je pen~ que 
c'est le moment ou jnm:.11~ de ,c lancer dans 
un~ action comme la ,ôtrc et vous en 
donne ma panicipation ain~i que celle, de 
camarades ,ur k $(!uels je peux compter. 

\Jotrc but n ·c,t !)lis de pa<scr notre 
temps en tbk. car cela ne nous pcrmeurnit 
pas de ton11nuer noue action. 

En atte1kla1H de 1·ous lire. je vou, 
,011h11itc bonne ch.Ince et hon courngc uin1i 
qu ·a tou;; "·o-,. camaradcç_. 

Salut con111rac.tc,. 

J'ai eu l'occ.11100 dl: hrc cc, dernier, 
temp, le\ ,, ('ol Rouie.. « l'appel des 
100 ., et quelques 11umeros de Rouge. 
J'c»oie de me 1cnir au cournnt. dom, IJ 
nies1I re du pos1iblc. de ce qui se pa,-;:e en ce 
moment. non SC\llemcnt à Toulon. mais 
aussi dans l'arooo en gcnér.il. ~n t.rnt qu<e 
hida,sc. je ,oudrai, ici poncr térnoisn,1sc 
de l'ambiance qui reenait dans mon 
rrgiment ù Ma~colk. au lcnde1n.1in de< 
élections prbidcn1ielle,. 

\1011 régiment es1 ce qu'on appelle en 
general une ca,crne pcnarde. Maigri: ça, 
l 'ambiance ètait tendue. très tendue dan> la 
cas;,rne pendant la campagne électorale , au 
pornl que l'on avait a!)!>ÎSté à certa ines 
« pri1cs de bec » publique, c111rc grade, de 
bord opposé, suns parler evidcmmcnt de 
l'ho,ti li lé sourde. latente. gén<'ralsée entre 
bidJsscs d 'un côte cl crapaud, de l'autre ... 

\101> fallai t ,·oir ~J le lundi 20 rnni : 
pcrsonncllcmenl Je o ';,i pas rencomrë un 
seul bida,sc qui .iit votè Goscard. 11 a du y 
en ovoir, mais ils n·t1nic11t surcrnc111 '"" 
nombrcu:1 et il'\ ne sont pa:-i \ 'COU~ crier vie• 
loarc ... 

I.e plus terrible, chi quand on a eu les 
r~ ultats : au p()',tc de garde. i l y avnit une 
dtt.àinc <le gal'\, toui; :,s~i~ oo allougê~. p lu~ 
personne dcho~. en train de !1re le ,cul 
canard " de gauche » outoro~ · le 
Pro\·ençal. Les Jar:i l i!k1icn1 @raemcm. on 

pou ..... 1it \01r qu·,1, ëtaicnl un r,cu dèc;u,. 
ma1s ils a\'aient la nige au cœur <à 
350 000 voc, pr~s. ~•• ) é.t tu,t. c'éIa11 
Jl.lrll ... '). 

Pui, on a discut~ politique. 
ou"crtemcnt. toute la 111.a1i11'::e, c·csl tout 
Juste ,i l'un d 'entre nou, ron.11I ou.rir ln 
barritrc IOf'QU°lmc voiture ~e prê.;cntait i, 
1 entrèe. et quand un tr .. -.be arn,•ait nu poslc 
de garde. 10111 m1turdlcmc,11 lo d1>cussio11 
co111inuai1 cl le crabe reponait "" la pointe 
des pieds no11 san, avoir reçu une grande 
tape ,ur l'épaule ac,;onipu@néc d'un « uloo 
mon ocljudant-chcf. on l'a ~ h:1ppé belle. 
hein ? » 

Une pel1tc marul·rc Ut: dire n,crdc uux 
crcvurcs qui avaient le ,ourirc ce mJtin-lit. 
une rn:inièrc de dire au<<i que si Mit1errand 
etai1 passé, dan, mon ri:g1menl. les ordre, 
auraie111 clé de plu, en plu, difficilement 
écouté,. de plus en plu, d ifficilcmcnt np• 
pliquês. ,·o,re mérne remus en question. C'e 
n'cM que partk! r-:mi~. 

f Il plu,, il fallJit ,·oir ln tête Cl 
ragît:aion de< crcvurcs lors<lu'ils ont appris. 
d.111, la m/:mc joumèc que dr, affiches !'Inti• 
mihtari~lcs Jvaicn1 ~cc colté..:~ ,ur le, muN 
de la c~-erne l c rc<poMnble de ln 
« semaini: )• C!,I immédiatement parti f;:urc 
le tour du ca11to11ncmcnI rour ,·..,,surcr de 
la chose: c·est fou cc qu·une affiche su r 
l'arrnee. sur l'alTaire ûc T oulon. peul 
provoquer cumrnc u,·11.:n,rc chc, le, 
&rude, .. 

Un soldat 

REPRESSION A ROUEN 
A l'approche des vacar,ces. la 

hiêrarchie militaire essaye ses 
premiers coups contre les soldats 
combatif s. A Rouen, au 39° RI, sur 
12 soldats qui ont sign11 l'appel des 
cent. 5 sont déjà mutés: des 3 
autre&, eux. il n'y e aucune trace, 
Michel Schwob se ret rouve au 2:26 
RIMA à S1ssone avec 30 jours 
d'arrêts ot Dominique Cell ier est 
mut, à Lille. Face à cela la riposte 
, ·organise • Rouen. Un comité de 
aoutien composé de per1onnatitês 
politi ques. dont d es militants de la 
CGT et de la CFDT a'est déj è cons• 
titué 

Uno pétition circule, une délé 
gation doit se présenter au Général 
Gouverneur de la d ivision milita ire 
prochslne1nent. A l'occasion d'une 
opération M pOf'tea ouvertes u au 
71 ° Régiment de génie, le Comité 
de aoutien diffuse des tracta eux 
appelés. La réaC'lion de l'officier do 
service est caractérishque des 
pendes profondes de la hoérar • 
chie : tout le monde au trou ... pen -

dent une heure ! Cette mesure, 
illégale pnr oillours, n'empêche paa 
les soldats de li re tes tracts 
dist ribués .. 

La populerisation do la lutte 
des soldats pour les droits. prend 
une omptour lnégaléo. A Rouen• 
Garo, 100 post iers et 40 cheminots 
on t signé la pétition. 

Le• militants de fa jeune11e 
communiste signent l'appel malgré 
les réticences du Bureau fédéral du 
PC à prendre en chorgo lo défen88 
des soldats de Rouen aux côtés 
dos militenll et peraonnolitéa du 
Comité de soutien. Mais l' affaire 
commence à faire un tel bruit que 
la PC ne peul plus s'abatenir. Mar 
credi, u L' Humanité » se faisait 
l'écho de le r,preasion ou 39• R.I . 
et de la protestation du PC rouen
nais. Le vague de l' allusion faite â 
la lem• ouverte des 100 dans cet 
article tradui t bien le malaise d u 
PC (qu i jusqu'à maintenant n'en 
n'a pa1 mime mentionné 
l'e xistence). la position du PC 

n' est pas seulement inconfortable, 
elle 0 1 Incohérente : peut •on 
sout enir les 5 de Rouen sans 
soutenir tous les autres signataires 
de l'appel qui aont réprimés 7 
Peut-on protester cont re la 
1nutot ion et l'empr1sonnement de 
Schwob sans se prononcer 1ur le 
bien -fondé de leu rs reven• 
dicat ions ? Auta nt de questions sur 
lesquelles nous ne manquerons 
pas de demander aux mihto ,ns du 
PC d'écl1irer notre lanterne ... 

• 
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UII l~ ~~, 
OR ASSISES ANTI- MILITARISTES 

INTERNATIONALES: 
UNE PREMIERE ETAPE 

Samedi 15 et dimanche 16 Juin, les 
antimilitaristes europtlens ont tenu leur 
prell1!er rassemblement à Pan s. Une 
vingtaine d'organisati ons étaient 
présentes, organisations civiles et 
0<9an1sations cle soldats. Pour I' essen 
tiel. citons le • Troops out movement • 
de Grande-Bretagne, l' IRA pro visoire, 
les « Soldats Rouges » de Suède. le BVD 
de Hollande. les Comités de soldats de 
Suisse, deux organisations italiennes 
W une hée â Avanguard1a Operaia. 
l'autre à Lo tta Contrnua}. Rita Act, 
organisation liée aux soldats américains 
en Allemagne, le Comité Antifascrste 
grec. le CAM, le COA. le FSMAR, 
l'alhonce des soldats révolutionnaires .•• 

Le rassemblement s'est organisé en 
deux temps : samedi. des forums sur les 

MOTIONS 
SYNDICALES 

CONGRES SYNDICAL DES :ze.29.30 mai 
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MOTION DE SOUTIEN AUX SOLDATS 
EMPRISONNES EN LUTTf 

1) Considérant les positions adOPtiles 
lors du congrès de la FEOE qui afttrment 
que · 

L's r'"'e est un outJI au service de ta 
classe dom,nante et que sa fonction essen 
hello eso de paniciper è l'oppress,on de 18 
cla$se oovuère ... 

En assoyant de manière 1Mtrmanon1e de 
profiter du p à$Sôgr9 de 1ous les jeunes 
treva.lloi.as dan!l les casernes pour les em
b11gedor. les onto,,quer et brider leurs 
pass1blités de révolte et de coni~s1at1on de 
façon à ce que rendus â lo v,e civile, ds 
so1on1 des outils dociles du P81rOMt 

En utilisant le conttngenl pour briser cer· 
1a1nes or•ve1 ... 

AFFIRME que tous les effor1s que 
i>euvent faire les Jeunes &PP<tl4t peur lutter 
eu SGin de l'armée contre la classe 
dom..,ante sont Justes et ont leur entier 
so1..t1en. 

SE DECLARE solidaire <le tous ceux qui 
s ·,nsurgent cootre l'utihS8hOn qui ost farte 
c· · arirwte (militant a ou sein de I' armH, .n· 
, .... ums, déserteur<; objecieurs de con
sc1eocttt. 

• J :! 

problèmes essentiels auxquels sont 
confrontés les an11- militaristes 
européens (luttes dans les casernes. 
OTAN. ob1ec1 ion de conscier>ee et in
soum,ssion .. . l se sont tenus. Ifs ont per
mis d 'échanger des exporoences et par
fois d'aborder certains débats d'orien
tat,on. La 1ournée d e samedi s'est 
achevée par un meeting qui a regroupé 
environ 1500 personnes. 

O,mar>ehe, les délégatoons réunies 
ont débattu des perspectives du 
mouvement anu-milnaristos européen . 
o· un commun acc0<d, ri a été décidé de 
soutenir l'initiative lanclMI par le BVO 
d 'un rassemblement contre l'OTAN 
en Hollande au mois de novembre. 
Ce rassemblement de trois jours sera 
clos par une manifestation de masse. 

2) CONSIOl;RANT tes 4vénements actuels 
dons rorméo. 

Nomb,eu,c emprisonnements de sotdat s 
:1 Mourmelon. Nancy, Relm&, marina de 
Toulon ; cette rép,eas.On étBflt moovée par 
la volonté de la h1èrarch,e mrlltaore d 'étouf 
for toute oppoaition, 1ou1e véllêité de 
résâstence au sein de l 'armée. l e Congrès 
proocste contre lo r4prH5'0n mllltalre et 
demande la llbwatoon des soldats • ~ 
pnsonnés. 

3) CONSIDERANT d'autre part l 'appel 
public nom.,ol lancé par 100 soldats 
tawelés et eng•gés) pour tes droits 
d4mocraoques du contingent et ses 
revendacat ions. 

- libre choiK du tie1,1 et d e ta da1e d'1n-
corporetlon enore 18 et 26 ans. 

Solde 4gole au SMIG 
- Pem·uss.ons hebdomadiliœs. 
- Libert~ d',nformst,on et d 'e,proaslon 

politique e\ syndicale. 
- Oissolut1ôn des tribunau1<, earnpi; 

pnsona m1llta1ros 
Le Congrès souoient l'appel des 

100 ,o4dat• et les défendra contre ln 
répfflnion. ca, 11 s'agit en fnit de revon
dicat,ons de trava1Ueurs soos runiforme. 

41 Enfin, sur le plan syndical, le Co"ljfès 
d'engage ~ ce que les sections maln11ement 
le Iton avec let Jeunes traveilleurt qu, panent 
à l'armée (envoi de lettres, de la p resse syn
d,cale, réunion des jeunM travalllcurs avant 
leur dôpartl . 

Ceta afin de b riHr 1'1s0IQl"r)8nt el 
l'abruttssement qui régnent dons rerméo, 

Les organtsa t1ons ant1-m1titaristes 
françaises se<ont représentées par <les 
délégation,. 
A l 'issue du rassemb lement, trois 
résolutiol\S ont été adoptées. que nous 
publions ci-dessous. 

Ainsi, en dépit d 'une mobihsat1on 
extrêmement faible à Paris. et qu, con
trastai t avec les efforts de 1r11litonts 
venus nombreux en car de pro vince. ce 
rassemblement aura été ut ile. Il a per
mis une première prise de contact 
entre les mouvements européens, il a 
permis de mesurer la richesse et la 

d1vors11é de ces mouvomont s. de 11Ssor 
des l iens plus étrons entre eux. Rendez
vous est pris en novembre pou,- une 
nouvollo étape. 

Le Congrès mandate lo Conseil pour 
p rondte tout es les mesur~ concrètes. dont 
Sa préparation d'un fascicule pour tas ,eunes 
appelda 

Congrh syndical do I' Assistance Publique 
- Paria 

lA F.E.N . 
PREND 

POSITION 

La Fédération da l'Education 
Nationale IFENI proteste contre les 
sanctions arb1t r aores (mutations, 
arrêtl d• rigueur. mise au secret} 
frappant des soldats du contingen t 
signat aires d'u n « Manifeste de• 
Cent soldau " odreu e aux deux 
candidats à l'élection prés identielle 
pour réclamer une rèforme du se,. 
vi ce militaire. 

demande la lovéo imméd la1e des 
sanctions arbitrai res , la FEN rao• 
pelle qu'elle e1uge pour sa part une 
réf orme démocratique du service 
national compOf'tant en particulier le 
libre choix de la dat e d' incor
poration. entre 18 ET 24 ans, la 
d émocrat isation d e la via m ilitaire, 
la libert é d'information et d'ex
pression . 

\.. 

RESOLllTION O.T A .N. 
ConsKSérant 

- Que l'O.T .AN. ost l'lnstrurooot d'in 
rnrventlon da p,,ncipalos puissances 
impé,1allstes. notamment les U.S.A.. qtJ1 
veulent en raire lo brns arrntl d "unn sttatègle 
mondiate de le contre--r6volulion 

-Que 1'0,T,A.N.esi lecadre dans lequel 
les différentes bourgeo,s,es européennes 
collaborent pour se préparer à écraser tofJte 
tentative des travailleurs de se bbérer do 
leur 1oug ; 

- Voulant aff,rme.r leur solidarité avec 
les peuples au,ourd'tu• en hrtto contre les 
•rmées fascistes eo 1mpénalistes (en parti· 
cuher eu Chili, en Grèce, en Irlande ;) 

Conscients de la néçess1t4 d'une 
solidanté etltre tous les soldats encasernés 
contre leurs htêfarchies mtlitaires 
les orgomsntioo, réunies aux AsslS8& 
européenoM anti -m i111a,is1es des 15 e t 16. 
1uln à Pari s, SO<Jliennent l',n1t10t1_,. du BVO 
hollencfals d'or9<1n-,er une conftirence inter• 
nattOnale anU~OTAN amsi qu' une rnanite,-. 
tauon d6 masse. 101 20· 21 ot 22 novembre 
1974 

RESOLUTION CHILI 
Les mouvemenu, enti mtlitonstes d 'Europe 

occrdenoale rourus le 15 1uin à Paris à I' oc
cas,oo des Assises mterna1,onale$ anti .. 
miht&rrstos Convainçus Cl.,. la lutt• ant1• 
m,ln&nstes est pa11io intégronte de la lutte 
mternauonale des 1tav&1lleurs •t que dans C<I 
cndre, les tôchea de soutien aux peuplos 
soumis à la botte des militaires fascis.tes 
sont perolcuhèremen, Importants. 

- Appellent touii les antt-militaristes à 
p8rt,c1per massivement aux mob1l1S8ttoos de 
sohdariu! avec le POuPlo cllihen 

- Décodent de participer à la cam
pogno euro~enn& de manifesoations 
qu'organiseno eu cours de la 2ème semaine 
de septembre. les comités Oiih européens 
fi t l•s organisaoons r4volutlonnaires 

RESOLUTION GENERALE 
Les organi$8tions ant1-milrt.aris1es 

d'&irope occ,dentale. réunies â Paris le t 6 
1uin eo O!IISttJ9fi i f\teniouonetes onti 
miltltlr1$t43S : 

- 1) réaff"miem lour conv1ct1on qve lu 
lutte contre l'armée b0urgt101SP est partie 
intégrante de la lutte pour la destwcuon du 
svs1è11,e cop1wllsttt. quo plus Que 1arna1a, 
« l'ennemi e111 dons no1r4' propre pays• 01 
que c·est lui que nous combattons 

2) s· engagent ù renforcer le uavail 
antt..-rnlitauste et dans les domaines. qui les 
conçement à poursuivr• le bete,lle pour 
dével01>per 18 défiance de l'armée 
bourgeoise •u sem da la Jeunesse et des 
masses populaires. à renforcer Ja solida<llé 
encre tes crava.ilell's sous l'uniforme e t leurs 
frères. de classa, è ,rnens1fiar I' act1v1t• v1sollt 
.\ p,orter au cœur même des casernes et de 
l'inst1tut1on m,ht~ire la lotte contre l'armée 
l)ourooo1se. 



Citroën : 

UN DELEGUE 
CFDT EXPLIQUE ... 

Ua délégué du peN011ncl CFDT 
de Citroën a accepté de répondre aux 
question~ de Rou11e. Pour des rai~on~ 
bien compréhensibles, noll!l ne 
publions pas so• nom. 

En et qui co..-cme l' tmploi. qu, Ur «1 
aujounl'hui la politique de Citrorn à 
l'fprd d,- tr11•ilkurs lm,nlgré,, 1 

L~h bien. i l y a quelque~ lclllfh, c'èhll l une 
poli11c1uc 10-ut l, fait ~impl l!. on f,ti~ti l 
, igncr ,t rcmh;1uchc aux 1rnv•1illc11 r-. im• 
migrCs une reui llc en blaoc. Quclqut\ 
lClllP~ apre~. 11 ~uffi~itÎI clc laper• tk~~u, lll"IC 
kt1rc de dèmMiOn.. cc 1y,1~me ,-.:mblc 
maintcnam rnoin, cmplO)'é : mai, ·c,1 
p,,rce que l.i dorceuon C,troen a décou,ert 
qu'elle pou-.1i1 Jouer ,ur toute une @,1111me 
de prOC'éde<. 

o ·abord le, JOUl'S chômé,. Depu" 
février. b OS se ,0111 ai1N vu imroo.cr 
dcu, JOUrl ch{1mé1 par mo,1. Au mi111mum. 
cela rcf)(~:-.enlc cm•1ron 80 F de n10irb tou:-. 
k~ mOt\. (. .t oc conccmc quc.: le, OS. mJI\, 
hicn ~"1dcmmcnl. ÇJ ~uffi1 it arr~1cr 
101alcmen1 la production. l ~, maitri:,c, die. 
elle vicnl. 1 l comme elle 1Ùl rien a fmrc. 
elle JOUC a 1.1 bclOIC " "'"" elle C:,t ll:l)CC Il 
,uJli1 d",1jou1cr que. ü J>lu, de 90 'I'.. le, OS 
,om de:, trJva1llcur.i. immigr\!:, : ~· 
,-c1111cll lc111cn1 rortugu,, et ;ir:obe, il J,ivcl. 
mni, 1Hl\,i Youg<>'-lavc", c~pagnol"-. uuc" .. 

Dan, le memc ordre d ',dl!c. <( in-
cilc "' fo r1t.:men1 1c~ trnvuilkur, imm,grl'.:, a 
r,rcndrc de\ congê, ~un'i \Oldc. nol•tmmcnl 
pour rc1011mcr dan~ leur pays~ a l'ocat'iion 
Je:, VJc..111<.c::, En moycnuc CL' :,om de~ 
con1C:, de 1roi, moi,. mai, pour le.;; 1 ure,. 
par cxempk. ,I~ ancigncm c,nq 1110,~. 1 :i 
pre~ion en ce :,en-.: e, l .:1ujourJ"hu1 con
,idérablc: Ill t.l1rc-c1ion cwltquc au, OS 
qu'il, doivcnl prendre de, COlll!C> "'"' 
~oldc t:n Ju illcl - k.~ conges o rdin.lin::, 
.um en m>it l et q"" , 'il 11·)' ,t pa, ,uf• 
fi•mmmcnl de « volon1,1irc\ •~. l'u,inc fer• 
mera - chômage lechn,que - t.lu I S 
Juillet au I" seplcn'lbrc. lonfin. il y J l'ttf• 
f~1irc de\ •c contnlt~ -bâcimcnt >•. Lu d ircc-
1ion •1vm1 ob1cnu. par dcrogation du 01inis-
1ere du lrn,•t11I. l'Juton~auon de raire 
« gl i~~er •>. d,m, un premier temps. 1000 
1r.1;,,•ailleuN immigrr,; crnb.mchès MJr ,, con , 
trtn -Citrocn ». ,er:, de:, •• comrab• 
bàtimenl ». Cela .ig111fi(II que lc1 trJ,·1111• 
leu" imm1grê\ ve nu..; en France pour 
tr:wJiller à C itrOCn. se retrou\'aicnt ü ~irtir 
d'un •• \'Olomaria1 ., fortement uidé p.tr les 
1111crprè1cs. ,rn,nilkr d,111> le billilllèlll. 1 C 
"~S< 1oci.tl de la firme à lnquelle on les 
adrc~~ait êtJÎl ..t P..1ri~. 11"1.ti~ le ch,uuter 
c111i1 il Reims Oll a 1)011 Il, ,w.1icn1 huil 
jourç pour dcclarcr que le tr~wail ne leur 
pl~u\aÎI pa~ et q u'ils ~ouha11tuclll rl.!vt:nir a 
(ï troên \1uh. pu:,~ cc dclni. ~ÏI) fai)llknl 
Lt même demande. ih r,crdrniclll leur con
tra< de 1ra"a1I. et donc la cane de :,CJour ... 

Et qu'tH es:1-il pour Il:\ 1>en ptttiH·, 
d'emploi dt" tr,nailleurs fra•~-.ai~ ? 

(\: qui ..:~I évid..:111 . n·c~l que lu directio n 
~·est d'abord auaquéc :rnx tra\'aillcu~ im
m1gn:!t. il\ ,oui plu!t frng,11...:!t-. perçus 
cornm.: •( in1ênmairc~ >•. \:111, grumh: l)(h· 
" hi lité de ,e defcndre. fi la rolil1<111e de I:, 
d1rcc11on :1 clè efficace ; dcpu1, jam·,,cr. o n 
peul c,1tmcr que t.'C .0111 J000 l)ll\lC< de 
1rn,.·ai lleur'i. immigré, qui ont Ctê ~upprin1~ . 
Ccd di t. la d irccllon ,,isc plu~ loin Dcji, 
Blanc ,1...:ré1aire général de la (_ FI -<.ïtrocn. 
dc1n:111dai1 i1 h, dircc1io11 que rou procède" 
un allègement d1! 5 % du per,onnel, ~i~anl 
cssc1111dlcmcn1 b ,yrnp•th i,ant, CGl ou 
CFDT. ccu, qui ne sont pas , um,ammc111 
(' coopêr~11if" a\-CC l'cntrcpri-;c i.>, comme 11-. 
discnl. ~ 1 ~•uJourd'hui. le brui1 cour! qu ·une 
l"1e de 2 500 l,ccncicmcni,. aurait été 1111,c 
sur pied. parmi le peNonnel frnnçn". f 1 
c·c,1 hi une toute autre amure : c.1r cc, 
l,ccnciemc,m. ne touchent plus les OS. rna,s 
les OP c1 nu,,si la maî1mc. c·c,t•à•dirc l'en• 
cadrement ('FI de re111rcpro<c. o·o,, la 
m,u1\·ai>c humeur de celle-ci et 1-i.!s 
hé,11~11ion\\ de lu dirc<:lion. Ceci dll. t~, 
mêlhode ln ph,, cmploycc rour le moment. 
c·c~t celle dn n,ut:ttion:i. 101al.:mcn1 ar
buru,rc, nfon de 1>oosscr k, 1mvaillcurs à 1,, 
dcmi~'-iOn. 

\hi,. à Ion a\'is, quelle e\t, dans tout 
c,i, I• Politique gt\nfr•I• d• I• dlrcc1ion 
de C'ilmc!n? 

Ce n ·c,t pa, encore 11\'.t- t rc, d;ur. Li:, 
haute, gJmn11:s (DS. etc .. l ont pri, un 
coup avec ln cri'-C du nêtroJe, mai, sunou1 
a1rct: lc'i mc,urc, pro1ec11011nls1t" pnsc:-. aux 
USA q111 unt con,iJérJblcmcnt l'reinè le, 
c~por1;11ion, "1ah le, 2c, marchcn1 bien . 
la direction ne !>'inlcrdit p:1, - parnl• 
lèkmcnt JUX JOUr\ l'hôn-.c~ de rJl(l' cJc la 
rc!cu1lt'r,1lt011 . \ lll'C'i,,lcmcnt pour le~ ch.1i11c, 
2cv. 1 ·11,inc d'Au lna)', dm,s laquelle doi1 
èLrc Hm, fcré C ltro,cn I s• cn 1977. n...:. m.n• 
cl11: P-" encore 1ré, bien cl il J fullu f.ii rc 
l'CHnir le.~ ch;fü,c.;; de H lc:unio11nc11c, et 
fourgonne11c, 1\01<.unmcnl celle!! u tili~c~ 
par le, n,c,) ;, J,1vcl l t parullclcmcnt. la 
d1rcc11011 m1pln111c cle~ chi1incs de monrnge 
à l"ê1"-rn@cr: 'iun ou1 en espagne < V ,,go). 
11~ti\ uu,,, en L)'b1c et en M JlaiMe. 

Ceci d11 . q1111nd on regarde le, c hiffre, 
l'ol')Jcctif .,u niveau de r empkii apparnit 
cl.ur : ruorc p;,s.cr le, clîectif, actuel, Je 
("11rocn -Rég1011 P,iri"cnne de 10 000 i• 21 
ou 22 000 1r.ova1llcur1. Mai< ceci e11 dou• 
œur. \.Ul:-. h:ll:ullc frontale. ~:Hh 4u'il \Oit 
ptl\s.hk de r,trlcr publtquemcnt de ltcen 
ciemcnt~ c1.1llcctif,.. C"c,1 un peu comme 
cl.Cl Chn•,lc:r; k , hccnc-ic ml'lllS Mini 

ni..tlnh!nu, tlMt:-. on le~ .,prelk mainlcnant 
rcc1a,,cmen1, 

Par rtpPCJrl li <tilt ,11 .. llan, qu• font 
lt, ,-,·Hdicat, '! 

A ( iirocn la CGI .:11,, CFD r 11 '0111 pa, 11 11 
rappon de force trè, f.tvorublc. Mu,s le, ac• 
1ioni; qu·,1" r,cu,·cn1 mener ne ~one pn, 
furccmcnl ~an, cfl'cl : ai n,i. ~ur l"::tffmrc <le\ 
•• co111r,H~-bj1,mcnl •· noir.: action a in 
con1c,1nhlè1n1:n1 gêne la di rcc1ion : elle n ·en 
~1;,,·oue auJourd'hui que 70. En fan. l'ile a 
bii:n <lu en rcJh~cr qudquc:, ccnrn iuc~. m,ti"J 
elle 11°:1 probablement pas :111cin1 le millier 
qu"cllc ,e1ai1 fixée. Il foui dore qu'il y ava11 
<Hl~'!l.i Je conlcJ1:lc poht,qu..: : c\'.:1~11l pcnd~1nt 
1., campugnc prcwlc111icllc. 

Et la c►~r, qu,I r61e Joue•t•elle •a11, 
1001 c.ra '! 

A C itroi.:n. le \y,lênle d 'cmbrigade,nen1 de 
la CFI i:,t a\!tt:/ J1M:.cu Il r..:1~c ,ur déU). 
111è1 hode, pour les Frnn,;uh. le chantnge il 
la promouon. pour les trJvail lcuN im
nugn!,. la con1minle pu re et ~impie. 

Pour cc, dermet'. le rùlc de, 1111errrc1c, 
c'it fondamental Du cote portug.:.1i~. 
c'é1uicn1 des d~cnt:, de l.t PIDE. comm..: 
Gon111h·c1 qui crnicnt dirct:tcmcnl cn1 -
h:111che, comme interprète, De1><1is le, 
C\'cncml'nt.s du Portug~tl. on le,;, a 

di)cr~1cmc n1 ev:u:ue~ ~ur Aulna~ ... Pour le,;, 
Youio,111 ,'\!,. le Jr.1nd patron. c·est IUie, 
rêfugic politiquc d 'cJ1:lrême•dr04 1c .. ancien 
(( oust~tclu ••. qui travJill.: a\cc Pan~nl. le 
chef de, @"" bru, de l,1 C'f·T clans les scr 
,,,ce~ <ldnuni,1rnuf, LI pour ks grcC'lï. c'c°'t 
Pap11;,oghi1,, 1'1ôtoirc11lêm e u ha iM)ll avn · le~ 
,;;cn- icc, ,ecrcl\ de, colonel\ arcC'\. identifie 
.;ur pho10 comnie membre du service d·or
drc <l 'OnJrc f'ou\-cau. un de, re-.pon~nblc~ 
du comm,111do CFT contre le b.,I d-,, 
tra\·iti lleur, imm1gr\!~ :1 1,,y-te,
\tou linc.111x. A ce proJ)O'I. le:, Jeu>. in
d" ,du, mculrês t.le ,•iol lors de cc com
mJmlo Di•, et De \·lencler,s, tr,wnillcm 
10UJOU1' tr;mquillen)enl dn~ r u,i~. 

\foi, 1:, ('I I JOU< plutôt ,H1Joord'hu1 un 
rôle ,1,11n1 i, l'louOèr le, llccnctemc-111, • ._, 
dé:-...1morccr la co~rc ene fai1 ,x1r c,cmplc 
~ign...:.r de~ pctihon, pour l:1 d~r..:n,c ck 
1 ·c111ploi. 111-,1Mcc p.,r le PC cl la 
CGT' 1 ! Il n·c,1 p;11i "û r qu'elle pui,~e 
c111pèchcr longtemp~ la col~rc OU\'rtere 
d'c •pl()',Cr 

MFF'fl \jG ORGANISF PAR 
1 k H "R XV" El U : PSU xv• 

, ur 
1 'F\tl'l 0 1 A CITROFN 

Le mrn:redi 26 juin a 20h30 
uu PATRONAGF. 1 AIQUI; 
72. Avenue Fèh, F,,URI· 
Puri:, XV• CMl'.:tro Roucicau t> 

Force Ouvrière 

LE CONGRES 
DE F.O. 

Apparemment pa~ de surprise au dernier coni:rè<i de force ouvrière: An4ré 
Bergeron. secrélaire général a obtenu 114 ,74 % des voix M.tr son bilan d 'acti•ité et la 
résol111ion généra le qu'il pr~entuil a rec11eilll 77 ,5 % de, voix des délég11~. M•i> il 
traret'l> ce c<ingrès, u. fait esl de1·en11 évidenl : malgré tous le~ effort, de la diret·tion de 
F.O., la cen1rale ne pctlt plu, ., ean1onner dan, le , trict apoli li~twe qu'·elle préconi,e. 

Cc congrë, , 'e.;;1 d~roulé ,1 pcin.: 1roi, 
:,,cmaines apre~ l'êlection de Gtscard 
d'bt:111111. lot pour t.lc nombrl!IJX 111ilt1u111,. 
kt prt 1cnduc" ncutra li1c,. de F.O. rcndnni 
la campagne. qui par111gc awc la CFI" le 
tri~te l)U\'ilcgc de \ ·~1re rcfu:,c i, ~outcmr 
officiellement toul candidat. corre,pond,1i1 
en fail i1 un choix politique de la d irection 
Chi 1001 i, rau noronal. rt pond lkrgeron : 
1e l ·orgunh.ution ~) 01.hculc n·c!>t 1,.1~ un 
agc111 élcc1orn 1 et ne le de• iendra pu, ,, . r 1 
pui~. prcci,c- c-11. rf~tVdÎl- il pa~ vu Frnn\()(iS 
Mincrrund uvan1 le premier 1our. alurs 
qu'il ,c,1 refuse il rcncontrÙ Gisc;ml qui le 
lui demandait entre le, deux tOuh '! 
Bergeron ni: ,·cul p:t!, \!Ir\! un ngcnt éloc
cornl. m;Ji~ ,,cœptc p.1riaitcmcn1 t.J'êtrc un 
ngeru d~ l.t politique :-.ocialc du gouvcr
nenient : habitu< de, co11 lo1rs de l'Ely,eè et 
de Mutil\non. o n peut ,uppo,cr qu·,1 ,c 
COrhOlern r..tpidc1ncn1 de n ·,woir p;h , u 
Gisc~1n.l cntrl' les d...:u'i tour'\. Une petite 
im,it~11ion ~1 <lcjcuncr y r\!rnèJ1cm '\illl\ 

doute lri'l\ vi le 

UNE NEUTRALITE 
PARTICULI ERE: 

l'A:'IITICOVIMUNISME 

Dénonçam l'i'Clh•ité de cerlain, 
mi li Hm(\ 1101ar.1mclll de~ membre~ Ju 
CERES qui lui rcprochcnncnt ,on lll• 
IÏ1ude. ltt direction F.O. en r 1•ofi1e pour 
rcmc11 re a l'ordre du jour ~ seu le pro
fe»ion de foi • l'u111icom111unisn11:. Con• 
d:1mmm1 le~ ., Fraclifln~ •1ui rec•araient d~ 
directinis émuant de 1~ex-lfrieur du 
mom eHtenl syHdical .,. le~ prolongcm.:nts 
politique, ,, qui nous cond uralon1 ,1 1111t r~u
aific-ation syndic-ale so~ la coupe d11 Parti 
communislc » . Bcl'!,cron a lo11guc1~1eru 
criliquê rautOjlCSlion. rJ1111udc de lu C H) 1 
pendant ln grèw de Lip et s'est fail le 
ch:1mpion d'u oc ,( lnd,pcndancr du syndical 
qui, soult , ,.rmc11rall l'u"II~ , i fll• ~l•il 
rtsptdff n. 

\ •hlo, ccuc indêpend.11lCC. on ru ,u ii 
mainu.-s reprise~ cc"i demiërc" ~,nnêc,~ a 
conduit J-,orL·c ou,•ricri: :', rd"u,..:r runi1è 
nvcc la ('G r Cl le ('I O 1 ,vu, prélc\lC que 
1cl ou ICI mouvement avriil unc d)'tl.tlllique 
poh1iquc t tir~i r~ccmn1cnt le Jour de la 
grhc réncrak du 6 dccemhrc 7 li et il un.: 
cerrni1ll: fonne de dépcndml c.,--e @OU\Cr
nemcnt~1k. 

L'ATTITl.:DE 
OFB LAMBF:RTIST ES 

Pour IJ prcintêre fol'~. le) in1 li t.Ulh de 
l'AJS-0('1 ont vol~ le r,111por1 ,noral de 
Bc,icmn. Sc rctro11 \'i11ll .ivcc ln direcuon 
Pl>Ur cond:.mmcr l':HUllHk d 'un •" qu.art~ron 
de CS,:Rt:s "• il, p.trtagc,11 ,l\.OC elle la 
répulsion dc,'ôlnt 111 cn)T r on n ·a P·" 
oubl ié k dc'isin de prcrn1crc p;1gc 4.k (~ In
formation, ouwi..:r..:~ •► • organ.: de l'OCI. 
oû on \·O)'UÎ I PiaJcl m,rnir,ul\! r,.1r l'cvl-quc 
de Bc~ancon} c1 dcvan1 1o u1C"\ 1~ ,n.,nife.;. 
t,,tion:-. <l'cmcrgi,:ncc c.func nouvelle ~•v~n'll• 
garde d:111, h:, cn1r.:pri~-.:,. Plh1lit.m :r,.,111, 

dou1c diffic ile ;1 ,Clulcnir p;.r cc~ militnnl~. 
d 'u1llcurs. puÎMju 'II:, 1e1noigncn1 cn même 
1e11ms d'une allegcar,ce t.lc plu, ètl plu, 
m11rq11c.: it rc1wrd d'un P<lrli ,oci,lli\lc q11i 
pourm11 :-.on r.111prochcme111 avec le P-SL, Cl 
la Cl0D1 

Cc cûngri:'\ ne change donc pas fonda
mc,uakrn..:111 l'oricn1a11on de Fore.: 
011,rière. \lai, il 1èmoil\llC d'un double 
phê-nomènc: l.1 climculté c roi~"antc qu'aur,, 
l.t direction a 1mpc.hcr !>:t politique di,: 

c< conccrlattOn o a un n1omc1ll'Oil ht ,·1c101rc 
de Gisc:1rd apparait rnmme une fan1n,1iq11e 
U'iurpauon ; le glr,;;:-.cmcnl Je plu'\ en plu:, 
d:-Hlgcrcux dl.! tcl'lm1b cournm~ qui. cxpllci • 
IClllClll pour l'QCI. en ,ll'rÎVCnl à CHUIÎOnncr 
pnr leurs "ot~ -Ou ,nêmc leur :,ilcné'c une 
politique Ctrangt!tc au mou vemcm oovril·r. 

■ 
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Rhône-Progil 
UNE 

NOUVELLE ETAPE 
e La lullt coolinue i Rhô11t l'ru~il. L,, •trllc" l'~•••niène cnla11,c111 lc11r ,hi,11,c s,n,.inc ; 
dl•pui" un<' di1aine dr ;011N. i·r soat IN tninillru" dt la C'h1fnt-rhtort qui ~'lnl , (•11'( ••~i, t•n 
baJure. I.A- connif uriie maintenant à un tournaat. 

A l'oriKllle. le problème dts 
clwhific,uioo.;;, Ce lle rc\cndica1ion p;1r1 
d'une con,1:-uation lrc~ simple : darni le 
même trust fRhùnc- Pouknc). cxi~h.:nl deux 
11,inc, qui produi-.e111 du phênol Rhone• 
Progîl Pon1-dc-Claî, cl Péage de 
Rou,-,iflon. tntrc le, deux : une inegahl~ 
ècl;11t1111e. Il ,um1 de r~g.irdcr le, chiff«, 
pour le co1h tmcr: r,our un même lnt\'.tÎI. il 
)' a 1usqu'i1 2011 3 .:chelon, de diffcrence de 
cocmc,cn1. 1 1 pour un 111émc cchclon il ~ a 
1usqu ·;, 100 a I SOfranc< de dîffèrcncc "" la 
~ tyc ! 

La lullc ~ur le) da!>~ificul K>ll~ qui vbe a 
\upprinltr «" inêgolitt!,. p,end auJourd 'hu i 
_\ as-pcc-1, e,,cn1îel'i, 

- Une rcvcnd1cation de u l1titt 
k ha11scmcn1 de cl~l\sification en con\crvnn1 
l'échelon) 

- Lne revend,ca1ion d'unitt< C1up
prc,.;,ion de, bJ, cocfficîern,l 

- l 'ne rcve11dica1it'>n ,on,péttnc«rcfu< 
d"é1re sous-classê, ,·ue la ,wture du mwa1I 
40'011 leur demande) 

UNE NOUVELLE EXTENSION 

Phacumcnc c1 lu ch:1înc•chlorc ont 
ou,·crt ln ,oie o·nu1rcs dcpuili- lC'\ onl 
rl'jo1m dan') la lutte. Le 14 Ju in. tro1"i 

,Hd icrs du POU p:ir1c111 en grève pour 
12 heure, .H'CC .1rrd de la produc1io11 Troi, 
JOUN phJ:- 1ard. ce ,ont tro,-. atchcri; du 
groupe 7 4u i !)

0l'ng..1gcnt CU);. au~ 1 d~tn\ le 
même 1ypc de débr.,yJgc les JC1dcs 
:illiph:11iquc,. l'ACI P Cl l'hydro~èna1io11 1 c 
mouvement i.1 foit du chcmm dan, l'usioc. 

Ccuc luuc. ,1 f,w, 1 .. , foi re co111111î1rc. Le 
lu ndi, un.: confcn::ncc de prc~sc e"t 
convoquée . le Monde .. c Dauphiné I ibere. 
Rousc. l'Unlll'. le ~omcl Ob~en•utcur y 
a,M,tcna. Oc, militnn1' de ru,1nc Mildè• 
\fa~,0I -Did1..:r lll\-Îtc~ cg~1 lcmcnt. font le 
pv,111 de 1., b,11,,illc 4uïl, ""'ncnl fl<llll le 
pa11..·mNll ~ 1'.."\.ir ,alaire cl lot @.trnntic c.h.· 
tcur cmpl0t I a i:onfèreocr e-<-.1 fi lmce .. ur 
\'idco . .:lk JXt\\c r..t k lendemain d,lll!. 011 
qu.trh.:r tk Gr\:rtnhle où c,1~tè un r~~c.1u dl! 
têl~, i,ion r,;tr C:1bk. 

0 1-.:S MENACES 
A PEII\E VOILEES 

1 c lcndcrn.1in m,1rd1. ,c 11cnl 1., 
réunion d'un com1 h': elltr:1ordinairc d'en• 
1rcprisc Ordre du jour : •·• situa1ion héfe 

14 

p•r I• bal,,<• de prod11clioo prmoquir p1r lt 
per<o..,,I dan• pllKicur< 11cliu< ... 1 e na1mn 
lil un long papier qui commence par un 
hi ,wnquc de la hmc cl se termine p.tr l'an• 
nonce de, mc,urc1 qu'il nrêvoi1 d'np• 
pliquer · arri:1 de l',11rlicr Pox pour le len
denrnin. arrê1 de Cume,1e dans les jour,; à 
vc1111·. rêduc1îo11 de moi11é de l'èlec1ro1,,,c. 
1 a 1ne1•1cc n'e\l qu 'à peine ,·oiiêe , 
I' « arrêt de l~t production». en clair. cela 
vcu1 drrc le loc~-ou1. 

l a rëaction de~ 1rnvailleurs es1 rapide 
une mohon C'il \·Otée dêno~ml celle 
nmn..ruvrc cc rè.affirm.inl que le~ énornlè!<. 
bènéliecs rtuli1és pnr la 1ocié1c: pcm1e11e111 
lurgcrnent de ,i;;:111-sfüirt leu rs revt ndic.nions. 
Apn:, celle r,,ac11011 îmrnêd,,llc. c·c,1 mai11 -
1c1~1111 le, formes de '" lune qu 'i l rau1 
di,cu1er. 

PASSER A UNE 
NOUVELLE ETAPE 

La lu11c csc nrrivéc â un rnorncnl • 
ch.tn1~rc. Ju!).Qu'a prêscn1 c'cs1 unt b.a.is~c 
de 111oi1îé de l,1 prod11c1ion qui nvni1 è1é 
réalisée. Fau1-îl continuer de celle façon? 
C'c,1 le problème aujourd 'hui pose. 

La réducuon de 280 i1 140 1onnc, cs1 
une forme de lune efficac:c pnHiqucmcnt 
aucun caouon de phcnol ne sort de Progil 
dcpui, le 14 Ma, M.,il elle 11,-ce»i1e une 
gr.inde cohe,îon d,1111 les èqu ip.:,. le, 
poi;1r, I..:~ atclier'i Or. en perm:Inencc. la 
d1trl' t10 11 ch..:rchc a rompt~ celte unitC en 
mul1ipliar11 Ir, prc,,ion, : clic cherche 
no1:1mmc n1 il <' nche1er ,·, le'i chef,; de 
J)lh1C:-. Qu~111d on c,1 S. 1. ou 10 dan, une 
èquipe. rè1r.1,tcr i, cc:-. pr~!t-t,,ÎOn, c,t d1ffic1lc. 
~'il n')· n pa'i une cn1cnIc p~1rfaite ..:ntr..: tom, 
le, tra\-·:ullcur:-.. A la Ccntrnlc ..: t J la Com ~ 
prc"sion-lhlori:. t~~ rnaniguncc, ont pollé
lcur, frui1, . k, ch(Î\ de Jl(hle ~ \C,111 
de-..ohd,m~, du mou"cmcnt 

La 'I aupc Rouge ,, d'.ullcur, l,ii1 de, 
proJllhllinn, cnn...:C'l:k, pour ri,f)\'tSlèf li Cè\ 
lcntati1re, di: Jj,;i,,on 

•( Il faul meltre le~ cho~cs ~u point. 
Empéeh<r la dlrtcllon d'1chc1Cr lh lr:0111• 
lcuN pour rn f.tirt' drs bri"tlll'\ d,• urè\,•, 

• aucune- négociation ne doit st• raire i11 -
dh idut llcmt•11l. par tquipc l'i nutmc par 
nltlit•r. 1\0111' dc, on" nolt" baUrt' toa,, en 
<,emble. 

• lo~u•un t hd dt R.MHpe conH)quc 
1111t r~u11ion, il faut st Mtfier, preMlre ses 
1•rhaution\ : 

1) il faul ~mettre cet1e ,,ucstinn ,j 11ne 
•ss< mblé• dt po,,le 

2) ••trtir les dél4'\!ué< 
J) ne jam.1:is di~ucer des problème~ 

decla~ ific11tion indh·iduellemenl , ne pas 
di~1iocier du cahier de re,,ndicatio11s. 

4 ) noler '"' proposition< du ch•f de 
groupe. sans pour autant donner d e rfi,onst 
1-ant I• eonsullallon du per,onncl. 

5) ,i un atelier obtit•nt ~atidaclion tiur 
1rtiOn cahier dt re,endications. c'NI e.rdce ~i la 
lutle d't11stmlllr dr< po,,1t, de 11 chafnt 
chlort t l de Ph1cumlno. Pu .. ,ndarirt<, Il 
lutte doir continuer , il ne doil pl'- nt ptU\ \e 
~ ntl r con('ernf par ce qui -;e pa,~e. 

C'f$T LA VOIX DE L'Ul\'ITf 
C'EST n ; QLE CRAINT LA DIR~:c-

1 10 "1. » 

Ma i, rcx()éricnce de ln ha,,l'lc ,Jcti 
cadence~ mo n1 re au~:-., une limite de celte 
forme de lutte . n!duirc h, p1'od111:11on cJan, 
l.i chimie, ccln ne signilic p;as mw~ilkr 
moins que d 'hah11udc Au contraire. L1 
lori,quc IOU) le~ tra, dillcur\ <k l'atelier i,ont 
prc,cnh. huit h,:ur<\ p.1r JOllr ., lrur po,1c 
de lra \'all, iou le~ le, 1f1che, de la lullc ,,1cn
ncn1 en plu~. dcpu1~ le lract ..t ~t:nrc et J 
tir..:r. ~n p.ass.1n1 l').lr radio flhitt cil. , 
Beaucoup de boulot (1Ui rcpo,c donc MIT le\ 
~potuk:s de~ mihlants ,)'ndu.:aux. 

On mc~urc ,oit <lit en i,a,,unt 
1ou1c l'hypocrisie des p;1r1i,:111, du 

demi 
m· 

■ Après la réunion de délégués du per
sonnel , la direction propose le 
changement de 320 poatea sur 800, s oit 
40 % environ des classifications d' ici le 
, ., janvier. De nombreux bai co.fficienu 
aonr supprimés. 

C'est un ac.quis non négligeable. Ob· 
tenu grice è le fe,-meté dea tr1vaiUeu1r, 
et en particulier de ceux de Phacumène 

Progmmm,e Commun qui parlenl de 
◄( gc)lion '-1Crt10(MltQtu,: )> ou mcm.: 
d' 1 nu1ogcstioo >) en refufiilnl une rêduc• 
tion rna!.s1,·e du temp~ de trn\';u l. 

Il > ,l c·c,1 u11 fou rècl quelque, 
,ignc, de r., 1,guc , ur111u1 duns le, a1~lîcrs 
p.trli'i les premiers en lu 11c et qui !\onl 
rc~IC!. ,~oie~ ~h~C/ longtcmp~- 11 f.mt dont 
p,,..,"cr m,,intl!r1.11H ,1 une autre él.ll'k: C'h\!1 
le!\ tra\'1.1ilkur,. le ,;,entnncll1 c,;;t lar,cmcn1 
reJ)J.11cJu que c·t,t le mornenl de ch<1n}!,cr d.: 
forme de lullc Aprè, le ( 1 la """'""'" 
,·c .. t cngugéc , ur cc qu'il fJUait f,.urc 

lu ,u,tc: tkpcnd h1.-g.:mcnt lk n que lu 
Jircc11011 Ju1·u JllllClnœ le l '1 juin M,ti,. ,i 
elle ne cède pa<. CC qui il Cie c1»1,ast d.1111 

k~ d1~CU\\t<.m .:n JS!-.~mblcc gcncralc. c·e~l 
le dcpart d une M!nc de grc,•e de 12 heur.:, 
, ucce,,1ve,. clam difî<~rcnl!-. alclicr, Bien 
org-.1ni~e~~ elle pourraient l<>Htkmcnt 
,Jc,orgd111~r Id pm<luuion. Une telle forme 
de lune ,upn1.,..cmi1 un rcnforccmcnl de Ir, 
coordination entre lô d11Tcri.:nt\ atelier,. 
arin que son upphquc un pl,111 d'ensemble le 
plu, cmca<.c p01'1blc 

A l'heure ou oou, lcrm11"l0n'i cet art,c1c. 
le~ dcrn,cre, po~1t101h p.atMrMk, ne ~om 
pn, -:m.:orc connue ... ma" lu dCtcrmin,lhon 
de:-. tru\-;.tillcu~ oc fail aucun Joute 

Grenoble. le I M JUill 
C ornsporulanl 

LA DIRECTION 
LACHE 

SUR CERTAINS 
POINTS 

qui sont partis les premiers en lutte. 
M1i1 elle continue à 11111., de c6té les 
poate, dn a te lier• 111 plus combarif a. 
Un 1vertissement donné à un travailleur 
du Ph,nol a été levé ; mal• le direction 
refu•• de P'v•r ... he.....-ea perdun. Une 
AG doit •• tenir pour d4'clde, de la suite 
du mouvement, 
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LES BONZES 
ET LES 

GASTRONOMES 
■ Dans le dernier numéro de ff lu11e 
ouvr lêre », le lecteur combl6 aur a le 
pl1l1ir de lire deux 1r1icl11 aur Rhône
Progil Pont--de-Claix. L'un se f étiche des 
r,sultaca de F.O. (L.0.) aux élection• 
J)(0fe11ionnelte1 ; l'autre vitupère les 
•• bonzes syndicaux » de la CGT et de l a 
CFDT (ou de1 militant• de la u Taupe 
rouge n , jouent un rôle actif) . 

Aucun ne souf f le mot de la lutte qui 
te pou rauir depui1 plua d"un mois à 
Progil. La polit i que, c ' est l'art de choisir 

des priori tés. Le dernier bullet in de 
«Folon. di11ribu' 1ur la boite com
portait une demi-page sur la lutte, et... 
une pleine page SIM' l a nourriture à l a 
cantine. De « l'assiette garnie "· au 
,c jambon mouillé ,,. en p11sant par 111 
mérites oomparés du coq •■u -vin (à 
renouveler) et du 1taack volalll11 (peu 
apprêciét rien n'était épargné. 

c ·ear sana dou te là une fatalit' de 
l'histoire. D1n1 routa lutte. il y I de1 
bonzes et ... des gastronomes. 

UNE NECESSAIRE 
AUTOCRITIQUE 

Dans l'article s u, Progîl pubhé 
dans •• Rougo » de ,._. aem&ino 
derniêre, le problème de l'ex• 
tens,on de la lutte à d'autres sec 
teurs do l' usine étair posé. Nous 
avions cité a ce suJet l'exemple du 
labo Progeloc. ou une des nom 
breuses propositions envisagées 
érah 8 heure$ de grève sons 
analy10 de fabncat1on. avec 
comme résultat une production 
non contrôlée. 

A la s u11e de cet article, la 
Direction générale 1'info1mei1 
aussitôt auprès de la Direction 
locule et l'ingtSnieur convoquait les 

travollleu,s du labo P, ogolec paur 
essayer de les intimider. 

le groupe Taupe Rouge Prog,I 
e t la Rddactior, do Rouge t iennenr 
à faire l eur autocritique sur ce 
point en parta nt publiquemenr de 
cotto forme de lutte, alors qu·elle 
n'avait été qu' envisagée, l'arr1ele a 
nuit au,c camarodes 

Que la Oiroction générale ae 
meue à ltre Rouge v01tè unè 
chose. qui ne doit pos lu, arriver 
souvent, er qui montre a quel Point 
cettt) lutte l'fr1qulète. Raison de 
p lut pour êt re v,gilanra et év1 ter i 
l'avenir de rolles erreurs d ont nous 
compre nons la grav,rê. 



COMMENT 
ÇA S'EST-IL PASSE 

CONCRETEMENT ? 
• Réduire les cadences dans la métallurgie. cela pose déjà des problèmes, 
mois dans lo chimie. c'eSI quelque cho10 de très complexe. Un camarade de 
Progil l'explique 

Au début de la lutte ce sont 
seulement lai atelier, Phac et 
Cumène qui ont été touchés 7 

0111 I0 r.h~infl hk,,n, J\.ll\l,11t "'l;"t< t'tl'WC>rft 

boogê On d h.-us~â les cadence~. ma15 on 
tr, .l n.:Ju11c:, do n101t1é s.eulernenl.C,1 pm 
rnr-11c1,1 à Phar Cumône <18 bOO•;JN sans em
merde m DPP '" chloration, y evttall do les 
n101t1t: on r:h1 ,m,_1yn 1erhn1qlJ . 

Et pu1$ la lutte s'est étendue à le 
chnïne chlore. Vu laa problèmes 
tech niques que ça pose, c'est un& 
décision qui ne pouv11t itre pr11e 
que par l'onsemble de lu chaine. 

C'e!i.1 ca. Il n'y a Quf' cetu, c1 TOtrJ,>N, 
qu, n·a pas march6. 

Et comment ç• ,·est-il passé 
concretement ? 

Ça a comrrtef1cë PM les deux a 1el,ers Pm; 
i:t Ch1orut1on. qu, ont baissé leur débit de 
chk>re A P.'.lflu de c• morrM'ttll là. 111 r.nm 
pression-chlore eri arnon1 s·es, reuouvôe 
3vec un excédont do chlorn. L:llc a donc tht 
il r Flrctrolyse 11 fnu1 hmc,sftr "" peu, ou il 
tau1 arrêter ..ioe salle 1·a1 1,op de cMu,e 1e 

vais monter en stoç~ L'Electrol"Vse baisse el 
prov11>nl ln CE V. • ln Cf V 01 los Soucln1 
rédu,sem nk,rs el es a11c;..c-.1 : tu vois la 
chai1e 

Ca nécessite une grande coord, 
nation. Il doit y avo,r de, r11ques 
d'eeeidents 

B•· n !>t°11 rrwlu,é la tnchn1.;1tfi 11 v d 
t0l1J0tn<. cfes n~ques. no~ cama,,adl!s k! 
uven1 MJ1s 10 dessus 11 fout ùtre Cidlf 
quond on vo,1 rna1n1ttnRn1 la d,recttori v('.nn 
nous dire apres 5 semaines de lutte 
11ue 19 populOhOII ,IVOISIN.mtv cour• de 
ÇJr:wes rlangflrc:;, on J)flut c:;n do""'-1odor s, elle 
croit a ce qu ello dit En réuhté. ce n est pa~ 
l,1 popol.rnon QJ• cou1 LIil gravo dnr~o, 
c·est bien la direction qw n·o plue; le coo· 
tr61o du ,on unrreprn,e 

Donc. avent de démarrer la baisse 
de la production vous avez foi1 uno 
réunion pour la préparer 

Ou, la vPncfn:~dt soir, on n fo,1 unP 
teot11on du co1-n1té de coordmdt,on Il y av..llt 
plus11\Jf!°i qa,·, r,tr :nf"h.ftr: c..n tout on tU111 
60. 11 a lallu ô1.,d1to~ If' rn.,n 

PtiACVME.Nf Ho-t p1en'l1e,1 • entrer ftn lutttt) 

CUMENf 

1A CHAINE CHLORE r 
Comp•nion chloro ➔Gi••aot:) 

UNE RADIO POUR LA Ll/TTE 

Un bullrlin d'lnformallon rt'Kulirr, 
enr,~i,rrt' au maint'Coplto11c ei dlffu,é au IK'r• 
~onncl à 19hcurc du repa\ : Radio• 

Phacuml-nl' . LM armt efficace. Voici lt.' 
lt\h' du U rommnniquf diffu<t il l • main• 
tenant pr~ d'un moi°'. 

RAOIO-P IIACL\IEl'ü: ?è {'OM\IUI\IQUl 

■ Aujourd'hui, mnrdi 21 n1n1, voici le 
dcuxicml' comrnumque de " Rad10-
Phm:umènc 1) 

Pourquoi de " Radio• Phacumènc i) par 
bande mag,netiquc. I l ne nou\ c~• pas 
po,;,ible de prendre pubhqucmcnt la parole 
a la c,uninc ceci cmraincmic 
automouiquemcnt un a\ocrtis~emcnt - la 
Om;cuon peu t par L"ontrc en mettre un au 
111.1g11c10. 

Ç;t fait °"'lintenam une ,;emamc que 
nou~ contr61ons le~ cadence~ La d1rechon 
n'a toujour!. rien prop~c sur nô~ rc,cn• 
dica1ions. 

Par contre elle mul11pl ie les menace,. 
Clk u même cI1\oyc de, lcllrcs cc deu, 
:wcr1 i,,c1ncm,. l'un u un Hilhlillcur l'autre 
a un déleguc. 

Nous ne nom, hu~scron~ pu~ i11urn1der 
Nou, r,rl'n01h uu conlnure de, mu1ut1,·cl'I 
nou,·cllc'i 

11 y a une heure. uni! <lt:lcgatton 
J'oovricr, cl Je Jdeguc, c,1 parcic pour le 
Pr \GF OF ROUSSII 1 01\ :,r.n de ,oir 

k'\ formes de solidaritc à cn1repre11dre. 
Nou, prcnon, am,!'lt c.k~ conh1Ch avec 

dn u,,nc~ curnl)Ccnru:~ qu, r rodu1~cnt du 
phénol Not" nous en@,tgeon, en plu, de 
ces communiqués à vout; tenir au courant 
J)Jr un bulleti n d'rnform,uion 111111111c , 
« Pl 11\{'UMFNF UNI ». 

Par contre ne cherchez pa~ notre corn• 
muniquc Jans le DAIJl'HINL LIULRI.'.. 
Héla,. 1roi1 foi, héla~. noire nomnw niqué 
s ·est \Oremcnl êgurc ; 

N ou::. ,·ou) rappclo~ no!. ri:vcn• 
dicaI1on, . 

Pu, de cocfficicnl inférieur a 160 
- Applic.t1io11, de, cocr. 170. 185. 

200 Cl 250. 
'lou, rcnou"don, nmrc uppd :, 10lh 

le< 1rav:11ttcur; du complexe. Chacun don 
\•01r le, problcm..:~ de cla,,11ic,.11ion!. d;u~ 
,on i,rof')l't: a1ch~r Tou~ Joh ent ')C 

~olidari,cr et "C tenir prêh :\ un è-ventuel 
c.lurc,~crtll'nt c.Jc la IJi~ction. 

L.1 lu11c ~onunu~ plu, unie quo J,1111,I" 
r lie ~,, celle d~ 100, 

a: 
0 

r 
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Le Congrès du 
SNE-Sup 

ET L'UNION 
DE LA GAUCHE 

Les 1rovr1u-. du congrès anrmf"I ciu Syn 
d1cat national de l'enseignement supét1eur 
(aff,116 a la FE N.) ont 614 domonés par ln 
discuss10n sur la s11ua11on créée par l'élec
tion pr,slder111elle. C est dans le cadre de 
cotto nouvelle snua11on Qu'il conv1en1 
d 'appréc,or les travaux e1 les résoha1s du 
congrès. La prépnra11on du congrés a dté il 
r,ma90 do ln v,o du syndocoI pondant ce110 
annee un,versitaire : peu animée 01 en tout 
dtrootomont dépondanto dé$ aléas de l'unotd 
PS-PC et donc dos rnppons en1re les direc
t ions des tendances synd,cales Qu•. au sein 
do la F E N . émonent de cos doux por11s 

Dès l'ouverture. le secrétaire général 
sortant o fait une propcs1t1on d' élargis 
somont du Bureau No1ton8I, Ju&qu'afors uo1 
Quement cemposé de m1htan1s d "Ac11on 
•vnd,cole (tendance 1. conu616o p.ir le PCr 
aux quatte tendancos m1nort1airos · 

d·vn côté. Dornocrouo et "'-l'on (ten 
danco 4) éma'\ant d·ooc par11e do PS et 
Rénovation ~ynd,cale (&). qui d,;1ns le 
congre~ étmt repré,.,,.·ntéoe por un 41••ul 
délégué. tête de pont rocerd,enne au sein du 
P.S 

de rau:re. lft F U.O. (3) ftl Pour 11n 

syndicat de lutte 121 proche de l'Ecole 
émanc,pée 

Il v avatt ptusteurs raisons a 1a 
propos1t1on d'elarg,ssemcnt du 8 N 

1 La volonld d'1nt6gror au 8 N tous 
ceux Qui, !)Our conuebalance, l'influence du 
PC au sein de l'Union de la gauche par11-
cipen1 ê la croo11011 d'un pôle poI11iquo 
nouveau au1011 du P.S. se réclamant de 
rautogest,on. Il s'agit pour les responsables 
du PC., de tenter de neutraliser, à l'intérieur 
du syndicat, les effets de ceua opérntton. 
qui roncont,o un dcho chez certou,s univer 
sitaires 

2 la IC11I0llVO d'oppo,ie, du sang neuf 
aux organismes de d1rect100 du syndical la 
ligne p.artic11>auonn1ste d' A.S. a produ11 de 
bons gestionnaires4 cenainemen1 pas des 
m ili1a,11s syndicalnc: combatifs 

La tendance 2 a refusé cotte p,opos,uon 
oprès en ovoir Cleiromom onalysé les ob 
1ectifs POiitiques e1 avoir montré qu'elle ne 
corresponda11 pas à une volonté réelle 
d'élargiaaement démocratique dos 1ns 
1ances syndteales. En e ffe1, ceno 
propos,t,on n'a é1é présentée qu'au 
congrès sans quo ronsemblo de$ syndiqués 
aienl pu en débattre. 

eue a donnd hou penoont lo 
première iovrnée du congrès à dos trac· 
tallons occultes en dehors de tout contrôle 
dos délégués en1re des mombros dea ten 
dances 1, 4, et 5. 

SOI\ acceptation supposall u1, ap 
pu1 ,mphcite â I onen1a11on ma1onta,ro. donc 

Il la s1r11160,a réform,Slf'!> du p,oqrammP 
commun. 

c· ~st l,nolemonI "'10 motoon déposée par 
la tondanco 2 qui i-1 donné ,1eu au vote le 
plus serré du congrès. Cette motion 
proposo,t 1a crôatioo d'une cornm1s1tcm sous 
le contrôle du congrès desuoée à discuter 
de cet élarg,ssement sut la baso d uno 
pla10 formo cfflChOll, s'nr11culan1 OUIOllt des 
3 axes su,vanrs : g arantie de I emploi 
défense du oouv01r d'ochat. lullo contre los 
réformes gouvomomeotalcs cette pfârn 
forme nous sembla11 seu e capable de 
réalise, l'unité réoHe des svndoquôa. 

Après avoir voté cette mo11on. les rétor· 
m15,tos 14 et 5) se sont fro1CUJ:1nent ratluis a 
une mo1,on prdson1ée O lo f in d1.1 congrè-s 
par A.S. Il ne fallait pas en attendre moins 
dr- la 1ond1.lnce 4 Le rnll,efl"ll•l'll de 
Rônova1 ion svnchcole lè"e tout fi omh,grnté 
quant a s.ofl orentet100 reellE! MJ,s son 
umqu& teptti .rn1an1 c1u COflijrtl-a n'avait 1' 
pas dOClaré qu'il ava,r appuyé la cand1dan1re 
M11tcrrnnd en t!"-Péranl <10'11 • tOPstru rJ1, 
111'\4' équ•P"J gouvNnen'lftf'ltole assf'l !Ili 1hd11 
pour detru,re l'Eto l bourgeois* phrase h,s 
1or,c11.~ d,1ns la bouche d'un eutO\)e~ 
1ionnawe convaincu 

A côté de ce dcbat po 1t1que centrJI. 
1nt8re$ttOntos on1 ètrt lr1 d1HC1Ji1;1011! 
notarl'YTl~n1 sur la roe1 leute façon 
d · o,gar11se1 la lutte dâ1d ungagée pJr los 
oss1s1anu dl'\ dro11 sc icncos 
économiques.sut les questions mterna 
1100,ales ldémocra11c socialiste, dans les pays 
de l'Est, quel type de souIien appo,tcr aux 
camarades ch,hens .... ). 

Les résultats d\.l vote d"orienta11on 111 
d1quent une Mgère progression de la ten
dance ma1011taire ot un tassement de •·en 
&Of"nbte des tendances minou1011os 

Seule la tendance 2 subit un recul 
vra1menl s.gnific.auf. eu passant do 15,5 36 a 
tO % dos ,nandats. l'écart s'expliqua · 

• par un report de voix sut R.S. (qu, a 
rocu-Ollh 5 '16 dos mondors ot qu, n'avait p,d 
sentâ aucun texte l'an dorn,or). 

par l'absence de luttes étud10n1es 
nationale• ceno anndo 

- mais s...-1ou1 pa, les carences des 
rrMhlants rtSvoluuonnaires qui Of"II b,on 
sovvon1 ebandonl'é 10111 travail dans lo syn 
dicat quand ils ne l'ont pas tout simplement 
dtlsort6. 

Et pourtaru, ce oavatl syndical demeure 
indispensable et ,,sque de le deventr plus 
onco,e dès la prochtHne ,onuéo, car le 
nouveau gouvernement ne manquera pas de 
poursU1vre et d' accen1,er I' œuvre ont, epnse 
l')nr Faure et outros Fontanet e1 don<'" Oo 
nous donner des raisons supplérT't{rntaires de 
10 combott,o sur le 1erra1n du I U.-.vor,116. 

LESAGE 
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QUAND LES BUREAUCRATES 
S'INTERESSENT 

AUX JEUNES 
Quelques 2500 jeunes t ravailleurs ont ét é réunis le 14 juin dans 

le cadre des Assises nationales de la j eunesse C.G.T. Sous le 
regard protect eur d·une bonne partie de la direction confédérale. 
plusieurs dizaines de jeunes mil it ants syndicaux ont ainsi pu pren
dre la parole. exposer leurs problèmes voire leurs doléances à 
l'égard de l'appareil. 

Ce11es. ce ne h.Jt guère un véntab'o 
débat. Les ,owrvontions ne se r6po11daienl 
pas l'une .î l'atnre e1 d 'uno façon quelque 
peu surprt!ndnto, tes re~PonSablcs p rèSOntS 
50 son1 b,on gardôs d'apponor uno 
quelconque répo 11se aux mul11ples 
problémes évoqués Des problèmes parlo,s 
aus~ brûlartts que ravor1ement libro e1 
gratu11 v compris pour les mineures. les 
dro,1s dén·,ocra11(wos pour los nppol6s. i.s 
au9mama1tons uniformes ou le~ 35 heures. 
spontar'H!mem abordds par nombr{I 
d oralO...-s. 

Pas de répooses donc. pas plus que de 
d6c1s1ons préc,sos 01, aucun dorno,no, lo 
direc11on se contenlant d'oflinner qu'elo 
ava11 o.en enre91s1r8 ce c nchè dèba1 ,. e1 
qu'etlo on 11ondrcto1 co~te. Comment ? 
c ·os1 une au1re affairn Mais le fai1 mônte 
d'êlrti souligné . cetw 1ûun1on é1a11 plaCOo 
sous lo signo do la liberté d OXl)IOSS,On 

POURQUOI DE 
TELLES A SSISES ? 

Lors de ta C.E. du 9 janvier abordant le 
probl<l<ne du recru1e,nen1, Sdguy la,son pan 
d'une progrossion 1rop faible du recru~ 
1emen1 l0.5 % de progression rnoyel"Vle sur 
le p lan na1lonoll 01 ,n11,toh lo C.E. il 
« rëflêchir aux meilleurs moyen• de $Of'· 
tir de ce qui parait bien être une routine. 
une aorte d'occou tumanco à une 
situation anormale ••· 

Lo problème 0s1, on ofle1 posé por le lr6s 
Ion rDJGunissomont de la popula1ion trav 
ailleuso en France. le plus fo,t en Evrope. 
Chaque onnoo. quelques 174 joooos l<O 
va1lleurs remplacent 100 travailleurs de 
55/65 ans. Dans certains secteurs, lo 
movont>e d 'iigo est dé•à ox1rOmoroon1 
basse ; u,férioUf'e â 30 ans dans les banqu,es, 
pr~s de 23 ens dans l"t!lectron,Quo. 

7 Un tel afRux est un rét;1I Sl481 
d'1nqwé1uckt pour les buroaucr&les Los 
;cunos 1rava1lleurs no los reconnaissent pas 
spontunément comme leurs roprêseotan1s. 
Au conm:Hre môme. pou atttrés au d6pa1t 
par le syndicat, rebutés par l'image de 
morQuo bureaucrall(lue 0l stalinienne du 
couple CGT PCF, ils coos111uon1 une« pro,e " 
tacie pour ta CFDT réputée plus « ouver te » 
et ou dclll, pour le nouven1,.1 PS. 

Uno c table rondo » pubhée dans c Le 
Peuple • du 16 F2VRIER EST R2V2LAîRICE 
A. CET 2GARO On peul V kre . 

fl Les jeunes nous voient d' un œil un 
peu particulier comme des gens qui 
reprêaentent une int titu tion qu i fait un 
peu partie du système» (Allamy) 

« On constate un d6calage entre ce 
qu' eat réellement notre organisation et 
ce que sont les réalités du monde du 
travail » !René Buhl) 

DES REM EDES 
BUREAUCRATIQUES 

Bien entondu. cette pnso do consc,onco 
des bureaucrntes no va pas jusqu·â r8f"l"lattre 
en cause leur ligne. Il ne leur vtent pas à 
I' osprit qu à force do co01ribuor h • cosser 
des lunes•. ils on1 mêmes construits cette 
,mage do la CGl. Ce Quo propose le somm-01 
do l'opparttil c ost soulomem do ,ooouvelor 
les cadres. c·es1-à-d1re de rateunir l 'apl)are1I 
,nterméd10,re ou pellt. 

Autrement dit. chercher il intégrer à 
l'appareil de nouve les couches de m1l11a.n1s . 
un ravatomom do toç.ado on quo1Q1,1e sono 
Et pour cela. rompra avec r1m..-.gê de 
rnarque monok1hique t radulonnolle. parucu 
hôrel'nont rcpoussnn10 pour la jounosso. Ce 
sera donc r opêrar.on sourire dos Assises de 
lo JOJOOSSe oucun SU}Cl n ' ost tObOu. tOUI le 
moncle neu donnor son avis. formuler des 
cnuques, e1c Oe toutes 1açons. ça ne se 
11·oduora pas par dos proposl11ons d'ac11on ... 

Celte o pération c pones ouvertes» de 
l' ap1>a,e1I n'esl évtdomment pas dissoc,abltt 
do lo pol1hQU8 d• lorgo rassc,Ylblomem du 
PCf, A l'heure où r on propose des alliances 
do plus en plus à clro,ie. à l'hooro où l'on 
promet de ln démocratie commo d'autres du 
«social». le PCF se d0tt d 'effacer 1oute 
trace do son unogo stahn1onno. 

Ce ôtant, ln ma,go de manœuvrn des 
bureaucrates reste très dtro ,te dans ufl0 
péroodo de rod1col1ao11on 01 do combm,vito 
cr0tssan1e de la ciasse ouvr,ère. Toute ou
venure démocro11quo réelle porte on germe 
te nsquo de no plus pouvoir manriser ce qu, 
se passe dans les sections et les syndicats 
de boso. Or les porspect,voa do la drroc1ion 
CGT PCF son1 claires: pas ques1ion d'un 
3 ème tour soc1al à la rentJ4c 1 

C'est ainsi qu·11 feu1 comprendre lo dis 
cours do clôture .de Séguy lo rs de ces 
Assises. D'une part. menocer, dovanl one 
sollo onthOuS$0te. un gouvornoment en sur• 
sis Qu1 pourra11 ,vo,r à affronter p lus tô t Que 
prévu u110 échéa nce 61ectonle Oo l'oull'O. 
fust1g8f' les , Chefs do file du gauchisme • 
qui ont fav,nsé lu v.c101ro de la réacuon. 

Malgrè los kmites de ce c tournant » 
illustrées ,éce,nmonl par I' -0xclust0n de 
notro comorado c~m,001 lafontaino. les 
mil11 ants ,évolutionna,res do111en1 s'en saisir 
pour faire pénôt,or p lus ov.nnt tours pers 
pecl ives dons le mo1.1ven'lcnt syndcâtt Un 
forum sans conclus,oos, au niveau central,. 
ne p,ésen10 guèrn do rosquos polir los 
burnaucrates. Mais de véri tables débats au 
niveau local peuvent se tradtnro on pers~ 
pec11voa d·oction. on une meilleure prise on 
charge par le syndicat o u ta section des 
vin1ér61s cl aspirations do la jeunesso lm 
vo1llouse Prendre oppui suf te premier pot.JI' 
inll)ulser '8s seconds. 1eUo est la conclusion 
Que tu8f()r'l l los trnva,llcurs rdvoluoonne1rns 
do ces Assises 

C.H. 

POUR VOS VACANCES -
UNE SEULE SOLUTION : 
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Points chauds 

BORDEAUX : 
LA SSO OCCUPEE 

La SignallsatJon du Sud•OueU 
l••gn&liaatlon routière et eérlgraphiel 
170 pertonnes, en maioritê des OS ; des 
salaires: d,riaoi.rtts . defi conditlons de 
travail 6Pouv1ntab .. , . Le patron de cette 
entreprise a -annoncé qu'il allait déposer 
son bilan. Le 11 juin une rnanifestatton • 
eu lieu •n ville av9c tes: , ravilHleurs de 
Tachoo et du FJT, euH aussi en greve. Le 
soir m6n\8, le tnbunal de commerce or 
donr,e la Hquidetion judiciaire ; 
30 gr4vistas. présents dtscrè1ement dans 
la salle, se rendenl au11it ô1 • l'usine •• 
commer,;ç$n1 r occupation. Avec le 
mat6riel ma..ie de l'usine 111 tirent do. 
maceron• pour populariser leur l\ltte li 
vr-ève s·organise•. t.es d6c1su)ns .sont 
prises .,, AG. mntm et M>ir Oet corn 
m1t,sion1 ônt été consti1uées pour le can~ 
1ine_. la poJ)\lla,1sation.. le lie.n avec las 
uatru conUitt, Uo comi16 de soutien ii la 
SSO 5'est créé jeudi d<trnier. 

MARSEILLfc : 3è GREVE 
AVEC OCCUPATION DANS 

L'ENFANCE INADAP"fEE 

A Sande,val. une partie importante 
du personnel .,., ontrée en lutte pour la 
réln t4gr.atlon i.mmédiate d'un mllhant 
CFDT llcenc,,. la garantie de l'emplo,. et 
r afflêf!'orat.ion deJ conditions dè travail 

Ils ,eatent dans le• locaux. main 
ttennent I@ pis• on charo• dei enfanta. 
mais organisent le bloc11g• du f onc-: 
1,onnemenl adminlstretil. em,>âct,1nt la 
direction (la toucher le prix de journée, 

!;lie a d'ailleurs Nlag, i, sa (afOh : 
coupure de téléphone. relu• de livrer lea 
repas aux.- gotses. ptnslon sur les 
famille• pour qu'elles les retirent de• 
mains " criminelle• » dn « g,•vt1te•
aveo1u,ters ,.., 

Un comiù de. aoutien • 'Hl or'9 qui 
prépare, ,o.,. la direction da g,i~st•• 
et avec r UD-CFOT. un m!l"11ng de 
popul•r,satfon de la g rève. 

Envoyer de• télq ram"1ff lie 
soUderité à : Anne•• Sabder11al. 121 
Avenue Cllot B•v 13 008 M•Hille, 

CP. ~ Cllel d'Alvernv '3, lf4. -1() Mar-

···" · (mention : Clot .a evl 

AIX : ÇA BOUGE DANS LES 
GRANDS MAGASIN S 

Oepu,a un moit ••• .11r•v•• mettent en 
~ les pe1,ons de• grands -s-•ns 
d'.AJx. et\-f'rOV•l!C•- Au• ,c, 4 Dauphins ~
•• ur•va • Oblitié en u"" ,_;.,. le 
patron à conc.de< plus de WO F 
d"~tetion, Forts de cette vlc;tolre. 
ce 1ont mainte nent plut a. ~ fülV■il· 
leuM9 Clu centre Eu-~ra!NlptlM. 
" luroaalaire1 i 11cm ~ ii 4ui IOftt 
9n arive depui9 le 1~}uln, Laa· vr'vist• 
luttant contre let .. ,a{_• ~ hie 
1020 i 1080 Il pour 40 h5ures, i-écl-t 
900 F lfauon-t■tion. eoo fi .df ... ,,... de 
llec:_, et la peri~ del •elllrM Peri•• 
Pr,wmce. Elf•• lutlent ,......, çon1n I• 
.,.loti- d'une partie du P11rs<>nnel 6 
tempe part..i. alort que •• ,_.que de 
i>'!'eonnef est •viêlent tt que-. çaden· 
oe• deviennent lnauppoll~- .flfu lut
tent a..-oi contre lei oontrata de 3 mà<• 
qUÎ n.'offrent auc.\l'Ut 51arantte-, pour les 
hb111é• syndic&IH, conne la. brimade• 
incea1ente1 env111 le• di1•11uis CGT 
ldans ...,. autre grande. ....,_, une 
travailleuse v..,..t d'itra licen.çi641 pour 
a\#oir vÔUl\t c,Mr one aeetioft syndicale). 

.iu,,q0•a aujourd'hui .. patron n·a 
propos, que • I' d·eu.9mentation. m••• 
accumule IP auaques cotme les 
grivistk. ral)pelle le per.scinnel .., 
con11•• peyét. ♦mhàucl\e dll personnel 
C( d• secours l) OOUf briS-ar la orève l'iri• 
spectlon du travall aUend pour in
•••~ir que so1t fait un con•ta-i 
cl"hlnSBlar. a: 

fac• è ce• Qttaques, un lllquet de 
boycott du magasin es't ffl1s; en place et 
la solliiatlté tat orgtiniséa dllnt lesien-
trepriaes et , .. le ville . · 

Aix....,.P,ovence, le 19 
Corr11pondan1 

fflAINTIEN 
9l t· EMPLOI 

Sos 

a 

MURET(31l: 
UN MORT CHEZ LACROIX 

~• 13 •Ut, mourait 6 1•hôp,1al Pu,pan. 
un ouvrie.- br'Ûf-é par tout le corps en 
manipulant de I• poudre.. Il travaillah 
depuï1 19 an• au>< établi1Hments 
Lacroix. qui fabriquent des feux d·ar
tifiçe et des e1<pl01ifs en toul genre. 

Cette uaine, elle • d•i• toit perler 
d'elle dans la 1é9iQn , accuaée pw le 
Cenerd Enchaîné de !•briquer dt• bom 
bas i billH. •lie Hf surtout connue dff 
.... b•tants de Muret par le brui.t ,mpr••· 
s ionnant des euels 1.·an derniar le qua, 
ti e< Nord- fut se:coué par uoe •x.plosion 
survenue •· heure.userne.n..( - un diman• 
che : IH vllres du CES e1 d•• MLM 
avaient étll s oufflée•. dlls bloc:s de j,clton • 
errachn et proj1tés, Quand 011 penee 
qu'il est queafion d'îmtaller une école 
m,ternefl• nori loJn de cette p a1ttble en .. 
trepriae 1 

Cette fllis•ci, avec l a mon de Joaeph 
Cofte ,_c·e•t 1out un silence qui doit itre 
diflnitlvement lev, , .. lu conditiOM (la 
stcuriti da,.. l'ùtlne. C. ne .. ra pas 
facile : Il n·v • pu d• ••ction tovndlcele 
den• l'uaine. er la municipttlit t de drot1e 
ne fera den pour Je.ve~ ta chape de plomb 
qui l'i•• ,.,. cette usine Mel• troP de 
qve1tions demeurent -t8f'IS réponaei il 
faut que tout• le ••rité .-o,t falt• sur cet 
■cclclen1. 

Co,respandant. 

VICTOIRE _A IGLA 

~••i-•.i....,clao<••••• .. t•• 
veilieull ile IGIA a Nanttr,e. Yie,,.,.,,t d,n...,. 
po<te< UIW. lm@Oft"".. vletctlre-. 0- .,. ... 
.. in. de IO ........ va. Il n·v - - de VN 
tâff. pM dl _...atatreL Le patron ~el• 
.ra,- clett ~ a.■ travail • • •• ..,,._, 
"6c:■--- ..,._la1nN.a du,...,. On yu.v- 11 lleurN per , _ _ pour 4a ..,_ 
tort ,,,...,_ lac ço .... , ... 11• _,, .. 
n'<itllient- _..,...'" .,..ieq.,. dK .......,,.. .,.,n._1r~,11-......·•11 ,-• 
-'8(, . -

Il!\" .... faffit que •jou•• •• ...,_ ... hnu 
_,__ ~...-attqw.tla 

...,. POia' - ._ --- cède. 1.111a .... ,e-1,t. _,°";. -t "" ~ 
1,availlan1 to MIDI _...i, ,_., 
Ao;joo,f'd't,.,q,ouf 51r.....,_._ Il -it 2000 !. 4 
jou{s. ff QMl/8 .. ,.,.,, PJrif. Oéao,- la 
"'9oèàt1on .. pou,fUit il prop0.- da l'in, 
•xet1on du .-.. , .. Jt coOt <l9 la .,.. •• 
pour robl•ntlon du 13 ~me molol. 

Cette Ill-. aoutam,r I""- r1A.,Cf'ffl' •• le 
covot • ,eç,u raide <MC 1ravaitlau,1 * la 
Matgc,lin& A rar,no~ de la vietotre ~ l".t GI.A. 
COI, une uaifte cft. ,i♦Yrefltte 1 •osaitt.1 pd1 
cont.., a.,.c etla ,11n d"■ftvlsaa- pou, .no. • 
son t~,. ta JtO-.,btltul d'une grêve, 

Unit ~\fU'II ff ph,. q• la corT'ibati9itê tit le 
,...s.oht:s.a,ité...sont pe_)(l.nt • :--

RECTIFICATIF 
l.c, r6dactlon de "Rouge " prie ••• 

lecneura de bien vouloir excuser les 
--· ,,rpogfaphiquea qui onnendu lea 
e xemple• chllfcêo de 1•anlcl.e 
« Ouettïona tlif l'6chall• mobile " strie, 
tement incômprlhensibles. Bi•n --..n~ 
telldu, 1101 lecteur auront 11ctll1i d'•wc• 
mimes : Il • 'agiueiT .;mp1ement d'applï 
q uttr uM Œ.. ,_.gle de tr..ois..» aux .salaires 
d'un ouvrier et d"un oedrct. 

INTER-EUROPE 
22, rue Gay-Lussac (5°) 325. 36.96 



COUP D'ETAT AU NORD YEMEN 
• Pour ln 1roisième fois en 12 ans. 
l'armée prend le pouvoir il Sanàa, capirnlt 
de la République ambc du Ycmcn. L'inten
sific.,tion de ln lune emre forces rrac1io11-
11aires et rcsolulionnaires dans le Sud de la 
penonsulc :,rabique cons tiluc la toile de 
fond de ce putsch. 

REPUBLIQUE BLANCHE 
ET 

REPUBLIQUE ROUGE 

L e Yemen cs1 aujourd'hui divisé en 
deux E1a1,. Au nord. la Rêpubhquc urnbe 
du Ycmen (Sanaa). au , ud 111 Rcpubliquc 
démocr.nique Cl populaire du Yemen 
(Aden). 

En scplcmbre 62. l'armêe rcnvcri.ait 
l'lman (chef spirituel cl temporel) du 
Nord-Yemcn. Le pa)'S 3\'ail élé laissé dans 
un étal d "arehaisme inimaginable : le u,u, 
d'analphabt:1i.alion ê1ai1 de 95 % , il 
n·c xistaic que quelques cen1aioes de 
kilomètres de rouoe, plus d 'un million de 
yéménucs , 'élu icm expa1ricsL 1 man. ac
caparant le, riche,,es. conceniram le 
pouvoir. allai! jusqu'a inlerdire 1ou1 inve,
li,scm1:n1 qu 'il ,oil m111onal ou étrnnger. 
Aide par l'Arabie saoudilc cl les Frn1s
Ums. l'lman El Badr déclencha la guerre 
contre la Rêpublique naissanoe. La ~lite 

bourgco,~ic locale. mercan1ile et usur1ere. 
l'in1elligen1,1:1, le, emigrès cl la « plèbe » 
urba,ne rnlliercnt le camp républicain qui fo l 
appel à l'fgyp1e pour 1en1er d'écraser la 
gucrilla de, lribus royahsles. Nasser envoya 
un corps de 40.000 homme, La fragihtè 
du nouvel appareil d'Ftul allail pourtanl 
permell re le succès r,arlicl d'une conspi
ration royalbtc fomcnlêc par l'Arabie 
saoudilc. la guerre continunnt i• fo ire roge 
en1re rëpubli~tin~ et royuli .. 1es. 

L, s ilua1ion é\'oluait parnllèlcme111I• 
lélcme111 1rts vile dan, le pro1ec1ora1 
d'Aden. le- Anglais étanl conlrainls 
d'êvacuer le terruoire en 67 au terme d 'une 
lune armêc .ochaméc. 2 ans plus rnrd. un 
proce"u< de rndic.llisn1ion quasimcnl 
unique dans le, pays arabes amenait l'aile 
gauche du FLN. sud-yémé nite au pouvoir. 
celle-ci dêfcnda111 un programmrnc se 
reclamant ouvcr1cmcn1 du « 'iOCiali~rne 
scientifique ». 

Pe11da111 cc 1e111pS-lâ nu 'lord- Yc111e11 la 
si1untion ne c~sail de se dêgmdcr, les 
royahstes marquanl des poinls sur le plan 
politique et mihuii rc. t.., fin du , iègc de 
Sani,a scrn suivit d'une rëprcssion s.anglan1c 
envers les membres des syndicats el des 
p.1r1i s poli1iquc, C'e>l alors le 1rion1phc de 
la « République des Cheiks» qui ma rque 
un compromi< emre les tribus ro)·ali,1es e1 
la cooli11011 dëlémc1fu hélèrogèncs f.ivo-

Bengalè 

REPRESSION 
EN INDE 

■ La letlre cr-dessous montre l'étondue de 
la r6presso0n exerc6o por le r6g,me d'lndiro 
Gondh, Confronlé il des problèmes sociaux 
qu·.t ne peut résoudre, à une combativité Qut 
s'est e,cprnnée en core récemmont por 
12 J0urs de grève gér.érale, (vo,r Ooot1d1en 
Rouge). te gouvernement lndlon tente de 
desrnJ<aurer 1ov1es les opposit.011s 
racticak!s. Cette répression massive doit i tre 
dénoncée 

Sohdanté avec les prtSonniers poti\lQUes 
d'Inde l 

Chers camarades 
Je suppose que vous connaissez le 

développement de la s1tuat1on politique. 
Nous avons en lndo. dons d,vorsos prisons. 
plus de 32 000 prisonnie<s poli11qu8$. Dans 
l'ouest Bèngale seul il y en a 20 000 \chtffre 
admis por le gouvernement tocall. 13 de ces 
pnsonmers s001 condamnés à more par la 101 
bourgeoise. Ils peuvent être pendus d'un 
1our, à 1·eutre 

2000 personnes ton'lbent sous l'e acte de 
,ro,nuon do la Sécurité lntériouro • IMISAl. 
Ils peuvent être maintenus en pnson pour 
une durOO indéfinie Enfin 1()00 personnes 
sont dé1à déportées. mises en prison à v,e 
ou POvr une longue pénode. Parmi le res1e 
certains vont passer devan t les tribunaux 
mais boaucoup res1en1 enfermés sans y 
passer. 

Les amis polluques 80111 on prison depu,s 
1967 e, dopvis. Ils vivent dans des con
ditions homble$ Beaucoup souffrent de 
m3ledios E1 vous savet peut-être qu'ils 
som sys1éma1 iquement battus, Déjà il y a eu 
pkls1eurd personnes incercérOOa qui ont péfi 
dans 14 prisons différentes. 

Maintenan t ces prisonniers p0U11ques (e1, 
générel Na•ahstes) ont commencé une grève 
de la faim (dans 3 prisons) depuis le 
l 7 ma, 1974 au Bengale do l 'ouest). Ils 
avance,11 13 revend,ca1,ons donl le 1hémo 
princapal est ; ë1re traités en prisonnîef's 
politiques. c 'est ·• •dire avotr de bonnes con 
dtions d'hygiène, une nourri1ure e1 un 

rnbte à 1;1 pCllCtral ion capitali!Hiquc. 
Le retour au ()OU\'OÎr des royalistes, 

dans les struclu rc, du nouvel appareil 
d'flal ,, Républic-Jin » coincide avec de, 
vague~ de répres~ion d'une fcroci1ê inouic. 
d/:c•pi1Jtions et cn1ci1ixio11, ,e succèdcnl 
sur le, places publiques. Sur le plan 
ell:terieur. l"Arnbie ~aoudilc utili1i:101 de:-. 
mcrccn.urcs royulîstcs non.l •yémênuc~ va 
multiplier se, ,,uaquc, co111rc « le rcgimc 
ath<'c d'Aden » . Une guerre financée par les 
USA cl l'Arabie Saoudite. engageant l'l:tat 
nord-)'èménite. 1<: solder:, par l,t victoire 
101alc des milic.:s pay<nnnes Sud -yêméni1c, 
Le nhteau de vie b;.u,~e rcguhêrernent au 
Nord. lundi, que les difTercnle> tendance, 
son1 plus divi,écs que Jamais I c C'ad, 
lriani prôn.tnl la t< concihation >> tente 
d'utiliser la corde du na1ion.11ismc 
yêmèni1e, tandis que l'armée, en1ièrc111e111 
autonome cl fina ncée direc1emcn1 par 
l'Arnbic saoudilc Cl le camp bcllicisle ne 
rêvc nl que de prendre leur rcvnnchc ;ur le 
Sud-Ycmc n. 1 es organi,a1ions 1crrori ,1c1 
d'cx1rêmc•droitc se développem i• côté du 
pauvoir. L'une d 'elles Sabaa (escadron de 
lu mon) est créée par Al Hamichi. acwcl 
cher du putsch. 

C'o1tjoin1cmcnt l"uni1icnuon de, deu, 
Ycmcn. projcl popu laire au Nord comme 
au Sud au 1ravcr. desquels pas.aienl 1ou; 

habillement acceptables, le droit de hre de& 
livres et des journau,c, pouvoir voir leur 
farnllle au moms une fois par semaine. 

Pour soutenir ce mouvement 
r aasoc.ation pour les droits démocratiques 
(APOR) organ.Se une grève de la faim à 
pro•im.lé dos prisons depuis le 29 ma, /J 
Qllcutta. Notre organisa1ton 1a (la Ligue 
Comm....,iste) par11cipe à ceue loaiative. 

Nous espérons vo1re soutlon. dos 
1n1t1a1ives de votre pa n en vue de dénoncer 
les incarcérations. 

Avec nos meilleurs sentimenu• 
révolutionnaires, 

Fra1e,nonernenl; 
S.Bana,gee 

(,nembre du BP de lo soc1o0n md,anr\'1 de lo 
Quatrième Inte rna tionale> 

le 9 6 74 

Oman 
COM\1U:-tQL'E 0[ PRESSE 

■ A l'ot.'t'.asfo11 du nc,u ièmt' 11•hctr"\11irt' dt' h1 
r~·olut\on N Omu . sous la ttirtdion !lu tronl 
P"'°laln, d• LIW.-■tlo• d'Oman •t du Golfr 
An,~iqu,. lb orpnkaliOft\ S1•u,-~i1t1ffl dbi!o11«'nl 
a•tt la plu'i t~ttt"M \'lft'lttlr 1'11g:rt'Ssfon •llitalre 
lrH,i«'llat tft toof\ df'IMII\ 5 -.,1~ coalf'1: ltll 
rfKi♦11<1 libérèt.~ 4u Oho(ar. f llN NH1dar1Ntnl 111 
kllffr<• aduciU~ • trli ff èOnlrt Il"!! P4•P•l11tlon:s rhl • 

1~ : ho..b1Nlt1Hnh d~ ,ill■Kt"o t l llleo,. pyh11, 
dt 'itruclion S)Sh~1111dq11t df"I L-..llllrt'~ el du <'htprtl , 
blocu~ fcon• mlquf. , i~nt à rblufrt 1, IK.'Vplt j li• 

famine. 

, Yemen 

le; 11111ngonismc, politiques c,1 sans cc"c 
,·eculec l ·.,rrrontemem csi inévi tuble entre 
un appareil d'frnl faible e t divisé. pro• 
fondèmenl implll)ula,rc et une année rcla
lÎ\·cmcnl s1ruc1uréc.,0111e11uc p;ir l'Arabie 
saoudite qui compte s·en .;;el'\'ir dam: sa 
lulle contre le regnne Sud-yèmcni lc. l:n 
nidunt nu r.:,eri.eme111 le I J Juin du C:1di 
lriani. rArnbic 'i.touditc a provi;;;oircmcnt 
gagne. Elle dcm , pourtanl re,oudre le, 
con1radic1ion:) uu \cin ùu <:Jmp rêne• 
lionnaire l\()(d -7émcni1c 

Les chel'~ de ram1ée qu, ont•• s.;llue le-. 
111.trl)rS de l'Lgyptc qui 0111 tiidé lc,ir, 
frères yèméni1cs • savent lr~s bien que leur 
pouvoir repose , n grnndc partie sur celui 
des cht:f, de tribus royah>te,. tribu, donl ,1, 
,om pour lu plupart eux-même, '""'· 

La coalition réac1ionnaire aura mh~Î à 
compter a"cc les org:1ni,at1on~ de 
ré,i,IJIICC yè111ér111e, qu, depui, 68 , c '°"' 
dh·eloppèes dnn< de nomhreu,e. rérion< 
du pa)'s, Globalement. cc coup d'Etat est la 
nlJrqui: de la rccJ htribu tmn de ccrtJinc~ 
nllianccl\ qui ~•opën:nl dun-. r oricm ar~1hc 
Aprè~ s'être appt1y~ prioriw1rtmen1 ,ur-
i ~rad. l ïmpcriuhsmr U.S. chcn:he :, JC\'è

loppcr de l'Lgyple J l'lr,111 en Pl'""nt pa, 
l'Arabie saoudite une couronne d ' F!n t\ 
r~acl1onna1rc\ 

Un partage de, 1,iche, semble ,~1re 
opèré dans la rfgion. l'I rnn imcrvcnam à 
prê~enl matiic;;h•emcnl contre l 'héro1quc 
gucri lla de, popu lmion, (lu Dhofar 1a11J i, 
que l'Arabie saoudite p,u l'in1cm1édinirc du 
Nord -Ycmcn renforce sa prc\!>iOn conlrc. 
Aden. 

Fuœ i, c.:uc coali lion con1re-
ré\'olutionnrtirc grandis~·HHC, nou" de\'on,ç 
comprendre l'cn,eu : 

Soutien i 1, ré,i,l•11<t 
au 'lord -Ytmen ! 

So•fie■ a11x combaUanf\ 
411 Otiofar ! 

A bas l'a11TTssion •e l'imp,riali<mr 
conln, la Rf publiquc 

Dimocnfiqut- du Sud· \ ' emen ! 

M aria LEVANT, A lexandre OASTARAC 

(j V'll!i 

AR"8lE 
S.t.OUDITE 

f1"1'f!'P. 
IIIICaA 

'11 · 
li 

, SOM" LIE 

[lk~ ~,cnl qlM' da.n cttlc rf icioo •ilratfs.lqy,r, 
lt rtt(inu• fa'l( i, te du c-ti1111i fl'lran n'KI qu.: Ir 
rNlllé tle ,c1moir tir l'i~ialismt LS. HD<'mi 
COIHM HI tltS ,t"llplt!i N'l11tftfl ff anbt. 

t:lks J1lutt1l ln l~n,quêf~ ~C'i11I~ dt la rf\o• 
l"'lon du 9 Jui• qui a pt"rmk au P(u,lt d' O nuu1 tlt 

s,1t1lr d• l'ur" rallOfl llo41k ,,_ l' atrh,lon 
iM,érialu•inaitnnt ,·011drai1 lt re,longt:r. 

[Urs ,ciutienntnt 11 li,ttt do rl,,·oletil>111a1bn 
tf fli, peiattl~ 4'01111111 Cl"i fo11t 11d011rd "h-,i érhtt 

lllll lettlathe<1 tir 1-.uidatio• i...,éri11lides el "Ollf 

11fn~I ■n t.u•m,ll• ,-, tom, h.•!I tH'tlpf<'!I n. luth• dt 
1• ,..kln. 

tl~" affinaent leur "OOIÎ<'n 101111 in tt la hittt 
tl t Hh#ra1io11 411 JK"lplt d' Oman tt lttlr df ltr· 
mitu1ti•t1 i dthtfop,rr te Fruct louks 1~ anio11-. 
dt l!Olld 111i lt nkts!lrilrts, «'I t'H pllrtkultt r la 

Mao11riafitM1 d·• r6h· cnill\Un1 de l'lm,friali~m.
françak d1n11 la rf g.ion. 

C-0\f ITE PAU'.STl;,!C- YF,\lf,'11 -GOt,F ►: 
ARA8 lQLt: . co~m E l ~ l)()CIIIM. 
l'ALt;$ 1'11'1\, l,1\10'1 DES ll'UOIA'IITS 
IRANl t;rliS El\ FRA:-iCE, Al, CHARARA. 
A~SO<'IATION 01:S TRAl'AIU, WRS 
D'ORIGl-.; r .\IAl,GAetm, •·RONT Of:'i 
MOLVE\1EN'l'S Dl-. TRA\'AILLELRS 1\1 · 
MIG RE!,, IH,l'O LUTIO, A► Rl QUI-., 
l'OUTIQU: llf:800 , FRO'IIT C0 \1 -

M UN IS fi-. RE~OL U II ONNAIRL. 
O Rr.ANI SATIO'II ('0M MU'IIIS1' F, 
REVOLL'TION, P.\RTI SOCIAl, l<;Tf 
L'IIH t . l'AR'f l !>OCIAU !,'11,, U:,tf'l l-. 
MA"1ENLI, l'OL'R U CO\'ll\'ILNIS \ 1E. 

Tnrbals ,ar lt Comhf P•lt~dnt• 'Wnwn Golft 
Arabiqur 
Boite Pust:alt ~ 11 .20 
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CCP 213 1.511 PARIS 

17 



Irlande 
L'lrtan4t du Nord co11 .. it aajourd'hui ont",ltualioe particull~remtnt ttnd••· L'é,olulHIH de 

la situaoon ae peut lakw r iadifférnts lts noa~istes révolutiolnwalrtt pour l<squels les Pl'Oltl'k du 
motneinent r.f,,o!~tlon11aire daM ht dcmlèrt des coluajts en Europt, jouenl un rôle clef, non 
seulemeat pour ta ré1·111utioa Irlandaise,, mais awi pour l 'al'eair du 1110u•·r111eol ré,111 .. 111,anaire 
•• Gr•n4e-Bretainc,, 

C'est dans ce contexte que no, camarades de l ' lnternatlonal \hrxlst Croup ( IMG,s.,clion 
brlt1n11lque • • la Quatri~111t lntem1tion1le) ont cnta,nf un débat i,,nnancnt •••• le<; dtu, b, ... 
t h<' de l' IRA : l'IRA officielle et l'IRA pn:l'iwire. La sri<\llln entre los de11, brancht>< qui 
s'est opéroe en 1969 était un effet de la poli tisatiOII et de la radicalkation crois.-nlc de l' IRA. 
Lt,, dh erge..cc, portaient en fai t (m,1,ne ,i ctla ét1il ,...,,ntl r onrusfment) ,...r la nature de la 
ré•olulion irla 11dalst (rboluliofl wriali<le 011 Mmncr11tiquc) r i la stratfl(ic ré>olutionnaire i 
mettre en plact qui e n dfptn«lait (ré"Wolution ,,ennanente ou rbolutioa par éla~). 

Michael Wal•rford, •• dts dirigunt! dt l ' IRA pro,i,oire prend nettrno•nl p,,sltk111 en 
fo,e•r d'une rf>·olutlon <o<ialkte anti-hun,a11<ratiq11e. 

F:n c<unmt.•11Çant alÙ(Mlrd'hui la p11blication de l' intente~· q11' U nows a accord« . nous a,·oes 
coM<'ie11ee d'apporter une contribution A la dlffu;ion des ldéts des ré,olulionoalres lrt.ndai, r t 
au débat qui lu trucr..e. Cttte lntenle,o• a été rtdisé.- en lrl■ndai<, puis traduite en Anilals <I 
t nflo en fran~-.is. 

• 

..... 

t.es repnb e n1ant& de rlMG Pf'•nnet\t leur tour 
pour porttr •• ce,cueil d• Michael O.uohan. 

APRES LA GREVE DES PROTESTANTS 

l 'IAA Provi10,r• dan.a le conêg• f unêb••· 

Angleterre 

LEUR << 21 JUIN >>. 
Samedi 15 juin, le Front National anglais et divers fascistes 

prétendaient manifester à Londres contre une décision des 
travaillistes, amnistiant les délits d'immigration. Divers 
mouvements de gauche et d'extrême-gauche ripostèrent aussitôt 
en appelant à se rassembler à Red Lion Square. 

Alors que des accords précis avaient été passés avec la police. 
cette dernière fit donner la cavalerie, qui chargea, sabrant les 
anti • fascistes. L'un de eaux-ci, Kevin Gately, fut ainsi assassiné, 
frappé à la tête par les forces spéciales anti-manifestations. 

Contre une campagne de presse ignoble, nous accusons 
aujourd'hui de ce meurtre les Special Patrol Group, créé en fin 72 
dans l'unique but d'attaquer les piquets de grève et les 
manifestations. 

Nos camarades de l'IMG (section anglaise de la Quatrième In
ternationale) ont répondu à ce crime par une campagne sans 
précédent, demandant la dissolution des corps spéciaux de police 
et la mise en place d'une commission d'enquête constituée par les 
organisations ouvrières. Ils dénon~nt dès maintenant la 
manifestation des fascistes et de l'ordre d'Orange prévue cet été. 

Drapeaux de l'Union Jack au vent, 
les fascistes du Front Natoonal avaient 
défilé samedi sous lo protecuon bien 
veillante de la poli ce. 

Ces mêmes ondovidus qui 
manifestaient en ce dobut do week-end 
contre • l 'immigration sauvage» 
n'avaient pas hésité quelques années 
auparavant à susciter des pogroms 
anti-pakistariais. Pour cela, ois s'aidaient 
de jaunes déclassés surnommés skin
heads (têtes rasées). 

Cette manifestation était donc in" 
tolérable. 

« REPONDRE TOUT DE SUITE n 
• Libération • est à 1 · origine de la 
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contre-manifestation. Ce mouvement 
(ex-mouvement pour la hberté dans les 
colonies) est largement soutenu por 
l'aile gauche de la bureaucratie syn
dicale et par conséquent par le Parto 
Communoste angleis. A Libérotion 
s· étaient joints I' IMG et l'IS (In
ternational Socialistl. 

Pour • Libération• et le PCA. Il 
s'agissait avant tout d'une démon· 
stration pacifique donc surtout pas 
d'armes. La suite des événements 
devait prouver à Quel point le refus de 
la moindre auto-défense était criminel . 

Alors qu'au cours des pourparlers 
bilatéraux police-responsables de la 
manifestation un parcours avait été 

so,gneusement tracé, les au tornôs 
prirent sur elle de le changer. Tandis 
que cédant aux flics les responsables de 
• Libérauon • acceptaient do s'éloigner 
oins, des fascistes, la grande majorité 
des ant, fasc,stes refusa l'ordre de la 
police. 

Ce lut alors la charge à cheval. Tan
dis que ceux c, piétina,ont les premières 
lignes des manofestonts. leurs cavaliers. 
avec une férocité inouie. frappaient les 
têtes du pla t des sabres. 

Kevin Gately fut a,ns, ossoss,né. Le 
lendemain Scotland Yard devait utiliser 
comme argument les dro,ts que confère 
à la pohce lo Schrewbury Consp,racv 
Trials. un déc rot qui permet aux forces 
de l'ordre de charger n · ,mporte qu, 
n' ,mpone quand. lors(lu'il y a une 
menace quelconque. 

Les manifestants se reformèrent 
aussotôt pour tenter de se d,roger vers le 
Front National. 

Ce lut une nouvelle charge de la 
police avec la dernière des brutalités. 
protégeant a,ns, les nazis du Front 
Nolional. Les mani festants ant,
fasc,stes o rganisèrent l'auto · défense 
harcelant les fhcs. Mosuro qui empêcha 
vraisembloblomont d 'outros meurtres 

MAINTENANT 

L' IMG, dans un communiqué de 
presse. devait d6noncer ceuo 
répression comme étéant la plus brutale 
depuis t 920. Elle révèle aux yeux de la 
populatton anglaise, ce Qu'est en réalité 
la pseudo-neurralité do la police britan
nique. Cette répression, c'est surtout le 
fait des forces do l'ordre qui ont lourbi 
leurs ormes au cours des dron,ères 
années dans les affrontements avec la 
classe ouvrière tSchrewburv. mineurs. 
métallos ... ) 

Ainsi, le Special Patrol Group créé 

Quelle est la situation en 
Irlande après la grève des 
protestants et l'échec des ac• 
cords da Sunningdala ? 

Ce Qu'il faut bien comprendre. c ·est que 
les accords de Sunnongdale consistaient 
en des propos,toons fondées sur deux 
hypothèses: que l 'armôo britannique 
vienne à bout de l'lra ot que les ultras 
protestants se retrouvent isolés au sein 
de leur communauté Dès lors. 11 y avait 
la possihiht6 d'une solution do com 
p romis qui aura11 donné Quelques 
dro,ts c,v,ques au• ca tholo(luos et per 
m,s la constitution d 'une coohtoon 1)er 
manente dos partos catholiques et 
protestants ayant accepté la solutoon 
brotanrnquo. 

Cos hy1lothèses éta,Pnt fausses. 
L'armée n'a pu 1nfli9er de défaite à 
l'IRA. Au déoot do I' anndo. cela scrn 
blo,t encore possible ma,s. ou mo,s do 
mars, il y a ou une remomée fantastique 
de l'actov,té m1lita11e do l' IRA i,rov,soore. 
La prouve o ét6 fo,to que l'IRA con 
tinuait d'exister et do fonctionner. 

Quols sont les objoctils du 
gouvernement britannique en 
Irlande à présent 7 

Il foui comprendre co que lo gouver 
nemont bnrnnnique veu1 fa1ro en Irlande. 
A Pi''"' do moment où 11 " décodé do 
ronuor dons lo Morcho Commun. il a 
voulu res1ructurer les relations du 
pouvoir en Irlande ot l'intégrer dans 
l'économie brotanniQuo. Il ponso11 qu·,1 
était nécessaire de réaliser certaines 
réformes en Irlande du Nord. 

Fondament alement Su11n,ngdale 
représentait le sommet clo co 
p rocessus. mais 

spécioleme11t pour bnsor les poquets ot 
los manifestations 8 Pour cotte 
raison, l'IMG demande la d,ssolut,on du 
SPG 

PAinsi la speciol Branch . pohco 
polotoque. créée pour lutter contre les 
• groupos subversifs • (IRA. extrôme• 
gauche) 

- Pour cette ra,son, l ' IMG demande 
également la dissolution ,m,néd,ate de 
al SB. 

Devant cette masse de faits ac
cablants pour la pohce. le gouver
nement trava,llisto Quo se dot do gauche 
acceptera- t il de traduire los respon
sables du meurtre de Kevin en justice ? 

Pour les révolutoonnaires, la leçon 
dos affrontements de samedi ost c laire : 
dêsor'ma1s ce serait du su,cide que de 
mani fester les mains nues contre une 
pohco qw n'hésite pas à se con<luoro on 
boucher. 

Contre les fascistes du Froht 
Nat,onal, il n'esl pas Quesuon do 
ba,ssor les bras A leur racisme onfâme, 
la réponse des ant, fascistes .sera celle 
de samod, : celle do la rue. 

Kevin Gately a payé do sa vie lo fa,t 
d' accomphr son devoir de révolut,on-
nairo. Il sera vengé Libre à 
« Ltboration • c1·occuser certains 
« groupes • de provocation et de 
ba,sser los bras. Pour les révolution 
1101ros. l 'onti fascisme et rami roc,smo 
ne soulfrent aucun compromis. 
A,nsi, le FRONT NHtoonal el l'ordre 
d'Orange ont annoncé uno nouvelle 
manifesta1ion pour • L' IMG prend acte 
et a déJà appelé l'extrême-gauche à 
riposter. 

DISSOLUTION DES BRIGADES 
SPECIALES 

COMMISSION D'ENQUETE DES 
ORGANISATIONS Ol.MUERES SUR 
LE MEURTIIE DE GATELY 

INTERDICTION DE LA 
MANIFESTATION FASCISTE DU 
FRONT NATIONAL ET DE L'ORDRE 
D'ORANGE. 



oela reposait sur l'hypothèse d'une 
coalition permanente en Irlande du Nord 
entre un paru I soutenu· par les 
catholiques et un parti soutenu par les 
protestants. 

Los britanniques espéra,ont quo ce 
part, p rotestant serai! I' • Alhance 
Party ». lors des dernières élec1 ions 
l'armée britano,que collait ses affiches. 
quand les élect ions se sont déro"lées. 11 
était clair que les protestants n'allaient 
pas voter • Alliance •· Les britanniques 
ont donc constitué uno cool11 ion fondée 
sur te Parti Uniono1ste de Faulkner et te 
SOLP (Soc,al Deovrauc Labour Party) 
qui dispose d'une assise dans la com 
munauté catholique. 

Quelles sont les revendications 
des deux communautés ? 

DJns la communau t6 protestante, Il y a 
eu pondant 50 ans, voire plus, un acord 
général sur l'importance de l 'Union en· 
tre la Grande-Breiagne el l'Irlande, do 
mêmo sur te maintien de la domination 
protes1a111e. 
Ou c/\té catholique, il y a également 
doux revond,cations principales : 
l'unification de l'Irlande 01 l'égalité des 
dr0tts civils en Irlande du N0<d 

La Grande-Bretagne a essayé 
d 'obliger chaque communauté à choisir 
entre leur deux reveod,cattons. S. l'on 
faisait dire aux protestants que le main-
11on de l'Union était lo plus important, 
cela pe,-me11ai1 de les faire entrer dans 
une coalition avec des ca1hohques 
désirant avant 1out l'obtont ion des 
droits civiques. Telle devait étre la base 
des accords de Sunningdale. ma,s les 
catholiques n'ont pas voulu choisir 
entre les droits civiques et r unification 
de l'Irlande. 

Le même problème se pose d,f. 
féremment dans la communauté protes 
tante, structurée en pyramide : les afis-
1ocra1es, la bourgeoisie. la pe111e-bour• 
ge0<sie. la classe ouvrière. la petite 
bourgeoisie rurale, le lumpen 
prolétarait. Sur le prol>lème du cho•~ 
entre I·un1on et la domination protes 
tante, la ligne de scission passe au 
milieu des couches moyennes. 

les couches supérieures préfèrent 
r un,on, les autres lo maintien de la 
dom,nat1on protestante dont dépendent 
leurs privilèges matériels. 

Malgré cela. les britanniques ont 
réussi à avoir une maJOflté au niveau du 
vote pour Sunn,ngdale. Cependant, cela 
n'aurait marché que s, l'IRA avait été 
battue er si les ca1holiquos avaient 
mandaté te SDLP pour qu' il se rende. 

l'IRA ne fut pas ba11ue. Les succès de 
1 · IRA ont renforcé dans la communauté 
protestante los collfants insistant 
d'abord sur la domination. Ainsi au 
moment des é lections britanniques. 
Wh11elaw, l'ancien • gauleiter • de 
l'lrtando du Nord était contre la tenue 
de ces élections. Pour des raisons de 
politique intérieure. Heath a du les 
tonir : sur douze sièges à pourvoir, los 
ultra -loyalistes en ont gagné onze. Cela 
ne reflète qu'inparfaitement leur force 
car les catholiques ôraiont divisés. 

Peux.tu expliquer les o n gines 
de la grève? 

la ma1onté des protestants dans celle 
sItua11011 pensait que l'assemblée en 
Irlande ne corresponda11 plus â ce qu'ils 
voulaient Ainsi, 11 y a eu la grève. Il y a 
quelques mythes dans la gauche sur 
co110 question Certains disent quo. 
puisque la forme de lutte ressemble à 
une lutte prolétarienne, c·est une lutte 
prolétarionno. Cola est ridicule. Il n'est 
pas vrai que la majori té des travailleurs 
soutenait celte grève au début. A 
Hollond on Wolfe. la p lus grande en 
trepnse d'Irlande du Nord. tes loyalistes 
annooçaient dans les meetings que les 
voitures des non-grévistes seraient 
brûlées. Ailleurs des gangs d'orangi stes 
allaient d'us.ne en usine chasser les 
travailleurs. 

L'armée bri tannique n'a rien fait 
pour protéger ceux qui voulaient aller 
travailler. le PC a organisé une marche 
pour le retour au travail. avec on tète un 
dirigeant du mouvement syndical 
l>ritann,que. Il n'y eut que 200 per
sonnes. La raison 6to,t simple. les 
organisations para- mîh101ros, fascisan 
tes avaient dressé des barrages. Quand 
ils ont vu que l'armée ne faisan non 
contre eux, il y out une réaction on 
chaîne chei les protestants. Tandis que 
l 'armée britannique refusait de déman
teler tos barncodes, à Oerrv les 
travailleurs catholiques devaient traver
ser le quaruer protestant pour aller au 
travo,I. l 'armée brnannique est venue 
défendre los barricades pour empêcher 
les 1rava1lleurs catholiques d'aller au 
travail. Il faut comprendre qu 'en fa11, 11 
n'y avait pas une grève m11is deux. Il y 
avait la grève d'une fraction des 
travailleurs protestants avec les ultras 
qui l ïmposoient et une grève de l'armée 
qu, refusait d 'obéir aux ordres du 
gouvernement social-démocrate. 

C'est une trad1t1on dans les relations 
entre la Grande-Bretagne et l ' Irlande 
que. le gouvernement capitule. 

Notes internationales 

NIXON AU PROCHE-ORIENT 

La tournéo de Nuc:on au Procho Orionl 
avait deux buts: le premier était de con
firmer de ta man,àre la plus officielle ta 
reprise de con1rôlo de la siluo1ion locale paf 
I' 1mpériaUsme améncaln. Le second était de 
redo,er à des fins internes le blason de 
NixOfl, 1rès décrépi après les scandates de 
WatergaIe. Cotte tournée n 'apporte neo de 
neuf sur 18 stratégie développ<le per 
l'1mpérial1sme US ddepu,s la ruptu,e m
tervenue entre l'Egypte ot l 'URSS opuls to 
venue de Sadate au PQuvoir. 

1) Il apparait que les boufgeois.es arabes 
réimàgrent le giron de l'1mpét1&hsme 
conséquemment à la disparotion du 
nas!WSrlsmo. au démantèlement de ses allian
ces. c· é101t lo condiuon nécessaire pour 
qu·en retour les américains fassent pression 
sur les dw,geants sK>mstos afin qu'ils 
procèdent à des concessions IK 
OGKRBxnkmfzsfSL)ttrestu passé, tes direc-
110ns bourgeo ses de chaque cô1 il étant 
dîrnc1ement et en commun sous lo ,utello do 
l'URSS. 

2) Ce110 situation o pu 6tre ob1on1H1 par 
la désorgafltsation et même la destruction 
de la r6s,stance palestlnjonno. celte derolèfe 
avec I' appu, dea masses arabes, ,ntorvenant 
de maniêre autonome contre le ,eu de 
r,mpérlallsme et des bourgeo,s1es arabes 
dans la région. Ceci &CQuis. il ne res1ai, plus 
pour les dirigeants américains et arabes qu'à 
.. me11re d'accord sur des mlenos à ac
corder aux dirigeants palestm•efls afin de tes 
a,der é c,elme, les massas palestiniennes, 
c·es1•â-dire les déurmer, et rentrer dans te 
rang. La phase suivante es1 'd 'obteoir l'ac· 
cord des dorigeants s,omstes sur ce qu'il 
faut accorder aux· palestiniens, à la direction 
de l'orgamsaoon de Libération de la 
pPalestine iOLP)/EI Fatah• C'est ce qui reste 

A.FA. 

CHILE SI 
JUNTA NO 

Vendredo dernl6r à Berlin. 1300 
camarades des COITllll,s Ch1h de Borlin et des 
o,gamsations d'extrême-gauche. ont scandé 
ce moc-d 'ordre durant le macch RFA-Ch~,. 
Malgré I.M"I énorme d1sposit1f pot1c1er et des 
fouilles svs1émotiquos ils avaient po 
pénétrer dans le stade avec des banderoles, 
dor+t one. 1rnmonso, portant co mot d'ordro. 
Il y a eu un accrochage avec les flics qui 
auacha1eot une baoderole c P1noche1 
assoss,n •· le C do Pinochet ~conI entrolocé 
avec une CfOo< gafl"'lr'l)ée ... les ace<ochages 
n'allàront pas plus loin l'essentiel pour te 
gouvernement •Oue-s--Allomand Otant que 
tout paraisse calme ... à la télé le match était 
retronsm.s en direct ou Ch,h 1 

L'JqU1pe de cnrnéramon avait ote 
changée impromptu 20 rr,rnutes avant la 
retronsrnist.t0n, 01 triôo sur le \fOIOg EJtemple 
d 'ob,ect1vité : IOl'squo los mitirnnts 
scandèreol des mots d"ordu;i en Ch1hen, se 
te, rrunaI\I par • voncerornos :t « lo com
mentateur expllQua · « vous en1endez des 
supportef'S ch,hens venu de lour pays. qui, 
malgré le retard d'un but de leur équipe, ne 
désespèrent pas et la soutiennent jLlsqu'au 
t.>ovt • ... Lo SJ}Of I est av dossus do la lutte 
des classes , 

Le soir mGrne, uo mooung du GIM à la 
fan ovoc Tartq Al1. regroupa mille personne, , 

D autres m,m1festattons étaient prevues 
POur COIIO SOll"lillllO e t b1on dvK1ornmont log 
m1lirnnts se préparatent à retourne, au stade 
peur Lm nouveau match : Ch1h ROA qui a 
uno sign1foca11on polit,quo supplémon10ire, 
un pays dit soc1aliste acceptant sans SOL#" 
ciller de rencontrer 1'6qulpe 
ch1l1enno.Suuo11on emborasson10 pour te 
KOP PfO•Moscou tPN allemandl qui a éte 
totalement abscl'1t clos ma111festat1ons de 
soutien a la rôs,srnnce chiltenne à Berl,n.. le 
f.air-pl&v SPOrtif sans doute. pas de pol1t1Que 
sur tes s1odos sauf au Chili. namarados 
supporters de la coexIstonce pac,fiaue. 

• 

à discuter. les points en liltge portent sLW le 
srntut de lo Jorusalem arabe ec d• la 
création ou non d~un é1at palestirwen 
croupion coincé entre la Jordanie et lsraèL 

31 Hormis les palestinions pour qu, ta 
lutte ne sera pas arrêtée par les accords 
cyNQues qui ont été s.gnés dans et su, leur 
dos. grâce à ooe diroetion pales1inionne qui 
a intégré le camp des gouvern~ments 
arobes. ce son1 les soviétiques qui font las 
frais de l' êvolvtion vers r,mpérialisme dos 
bourgeoisies arabes. Si au trnvers de la 
Sv,., engagée dons lo guerre du Golan qui a 
cessé recemment l'Union Soviéuqi..1e mam
t9naIt une présence rendue n6cessairo par 
I' off ore de guorro syrien, son influence dans 
la région dst de plus en plus rédtato. du fait 
mumo de ta d,spari11on das 10ns,ons. Ello 
n'est plus utile aux gouvernemonIs afabes 
dits progressistes, QUI ont capitulé un par 
un Une prôsonco min1malo soro soutornont 
roQuise l'aide économique et cena,ns ar
mements étant toujours nécessawes 

4) L'ôloément nouveau do cene sitomion 
est rex,stence d'vn P'us grand nombre dt! 
,dvoluuo,mei1 es consctents des tAchas Aac
complir, qui ont -vécunasséfisme et la fa~l11 o 
dedes 1llus10ns qu ·,I colpo,1ait. Oui ont vécu 
los hma1es do la ,êsistanc:e palost1n1enne ot 
sa défaite La révO,uuon arabe reste à con
struire. 

LES ENVOYES DE PINOCHET 
EN VISITE OfFICIELLE A 
BUCAREST 1 

18 1u1n 
G.V. 

l'Agence Tass annonce sans ta 
moindre pudeur que le ministre de 1 · en 
dustrie de la junte fasciste chilienne 
vient d 'effectuer une visite à Bucarest 
(Roumanie), où 11 s 'est entretenu avec 
M. Patsan. vice-président du Conseil 
des ministres et ministre du commerce 
extérieur et M. Almasson, ministre des 
mines. du pétrole et de la géologie. Le 
communiqué précise qu'un protocole 
de coopérat ion a ét é signé à l'issue 
des entreti ens. 

Il n ·y a pas si longtemps, le PCF 
menaçait de mobihser dans la rue à 
l'annonce d 'un meeting fasciste où 
L. Villarin devait prendre la parole. 
J.M . Cathala, secrétaire national des 
J .C. publiait un communiqué aver1Issant 
d'évent uels représentents de la junte 
chilienne que s' i ls mettaient le pied sur 
le sol français. celui-ci leur brûlerait 
sous les pieds. 

A Bucarest pour les émissaires de 
Pinochet, l 'on déroule sans doute les 
tap,s rouges. 

Encore une f04s, Cathala, va avoir du 
pain sur la planche s'il veut répondre 
aux questions que ron pourrait se poser 
à la J.C. 

ESCADRONS DE 
LA MORT 

ET TORTURE 
EN RFA 

Le 21 mai à trois heures du matin. 
soixante hommes at'més jusqu'aux 
denls. habillés en btue-jHnS, pénètrent à 
Munich dent une maison de Schwabing, 
quartier d'artistes et d' ,1udients. Sans 
pr,venlr, ils tirent une rafale de mitr1il 
lene i travers la porte d'un appar
tement. les balles passent à cinq cen • 
timètres de ta tâta d'un locataire. Un 
aut re lonataire, Dieter Gunter JEN DRIAN 
ouvre la porte de se chambre, surJ)fis par 
les coupa de feu, il •·•croule autsitôt. 
mortellement touché par une rafale de 
mitraillette. Ces hommes qui assassinent 
froidement en pleine nuit des citoyens 
andoN"nis, sont des membres des 
brogades spéc,ates do la police 
allemande.chargées de la lutte « anti
terroriste ». 

Gunlar JENORIAN n'étoit pas un 
gavchiste. il était même connu pour ses 
idées modérées ; la poh a prétend qu'il 
aurait hébergé pendant quelques temps. 
un mihtEmt emprlsonn, pour attaque de 
banques evoc motivations politiques 

Comme au Brésil, en Urvguay, les 
laquais de 1'1mpériahsme ouest•allemand 
n'hésitent pas à edcuter ceux qui. de 
près ou de lom, sont soupçonnés d'avoir 
ald6 ceux qui luttent en pratiquant la 
guérilla urbaine. 

Comme la tor-ture des prisonniers 
politiquos, exécution scientifique lente, 
planifiée, cette mesure fait partie de la 
lutte mondiale du système impérlehste 
contre ceux qui le combattent. 

COMITE CONTRE lA TORTURE oes 
PRISONNIERS POLtTIOUES EN RFA 
Paris, le 30 mai 1974. 
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24 heures 
du Mans 

une 
e 

en 
or massif 

les ,·ingt-quatre heures, 
piédestal publicitaire 
maximum pour faire 

rayonner le nom 
d'un vainqueur, d'une marque, 

afin d • assurer un carnet 
de commandes plein. 

La course des 24 heures du Mans. es1 uns 
insuwtion. Oc1,uos plus de cinquante 
anotes ' Des minislrc.; en ont doonè le 
dêpar1 c1 Pompidou lui-mémc se dtplaça 
pour l'épreuve du C111qu.i111cm11re en 73. 
Henry f ord en pcrson,1e. le patron de la 
2 ème f:lbrtQue mondi;1le de \'Oilures mo n
diale,. csl 1•enu aussi en 66 ou en 6 7 
donner le dé1,an. r, d'autre, encore que la 
mémoire a oublié, leur rcnd;m1 le s1arn1 de 
leur vérité. 

Le Man; é1.ii1 ol y :o quelques déeennies 
une manires1a1ion nnnuellc de la pulsion 
fanatique ri avcn1uriêre de conquerants de 
l'inutile. souvent fortuné, pour qui « ruore• 
Le Mnns » é1ai1 un remède à leur 
ine>.istence. Peu a peu el de manière irré• 
vcn.ible lu fonction du Man, s·e,1 affi rmée. 
Lu Jusulication orlicielle cs1 musse qui dit : 
Le Mans est le banc d'essai des voitures de 
tous les jours, des équipemenbclectrique,. 
des freins. des moteurs clC. La justification 
réelle C'SI ailleurs : le piédesuil publicitaire 
maximum pour faire rayonner le nom d.un 
vainqueur. d'une marque. afin 11 ·as,urer un 
Carnel de commandes plein 

Le Mans trnduil fidèlcincnl l'êvoluloon 
des courses aulomoboles. Lieu de con
ccntruuon de roules considerablc,. toutes 
mféodées à la mystique du sportif héros 
coincè dans son cockpit exigu où il frôle la 
mort, rompu tou• rrsques d'une n,pture 
mêc,onique ou d.unc déraillance physique. 

Un modèle de célebri1é. Riche. adulè. hors 
du commun. Et pourtant il ne fai t que 
reproduire i, un degré supérieur ln rela1ion 
Hllénée. de la dominalion de la voiture sur 
la grande masse de, hum.1im,. Il fü llait donc 
rcntnbiliser I e Mans . cene plus grande 
course du monde comme du la rèlè. 
comme d1~cn1 le~ rubrique~ !>porth•cs de) 
cnn.11·d, cocorico 

C"e<1 cenc relation i1 1';1utomobile en 
gènèral. aux cour,;cs automobiles en parti
culier. que les "'"'icc, de recherche de 
marches des gran<ks fabriques d'auto
mobiles onl compris et ont voulu. log, 
quemcni. e,ploitcr c·e,1-i1-dirc inscrire 
dnns les formes modernes du marl<et ing. 
de l'org,rnisa1ion des ventes. des 
pro1no1ion, publicitaire,. 

Très rapidc1nc111 onl disp11rn le~ pc1i1s 
ate1ic~ de cons1ruc1ion de voitures de 
course Le, gros ont toul pris. mai, ont 
gardé les ètoq11e11es ainsi Ferruri ,11chc 
Fiai. Porsche cache Volkswagen. ,\lrine cs1 
Renault. .\1~ttni e~t Sirnca. Des nouveaux 
11ppliqucn1 une poliuquc ide111ique 1cls de 
grund\ pétroliers : Gulf qui finance son 
êcurie. Elf qui s'ècril en três gros ~ur 
t1·au1res écuries Ford vcnl ,cul dorcc• 
1emcnt. 1 es Jnponnis sonl ln. 10ut neufs. 
san1 pa1s1f, e,01,ques. O.:mère Yamaha il y 
a le plu, gros fabricant non umcrocain du 
globe Toyota cl nussi liondn qui se sunï1 
il lui-même. 

T out ne :,,crail pa:,, <lit si on ne men• 
tionnail pa!!. <.tu!>l!IÏ la man.1ue fortement 
nationuloste ar phquec .iux mJthinc,. 

l cs gouvernc n,cn1, ,e ,ont emr,arès a 
leu r 1our des cour;es au10mobile,-, O.:r111s 
lon.glemp~ dêja. mni~ mi,intenam plu~ 
qu•n V(l nt 

Déjà • dans le, années 30. Hiller 
,oc,-up:111 directcmcnl du 1in.11oce111cnt el 
des rêsulm1s de Mcrccdts cl d'Auto-L'nioo. 
De son cô1c Mussolini sul\•ai1 de prc< les 
êvolu1ion, de u 1ncia c, Alrtl Romco. Sur 
les circu11s européens le, prc111ière, vic-
10ires d.Hi1lcr par Mercedès intcr1><>'"''" 
rèpandaienl une image ~êrieusc du 
na1ionul -soci11lisme Les quutré victoires 
consecu1ives d · Alfü- Rorneo au :\fans dans 
ks annecs 30 prouvaient le bien fondé de la 
conquête de l'Cthiopic par \111ssolin1. 

Cern: pol1Iiquc. commcrc i11le. ou 
natt01mli!.te ~pu.se sur le!. rnê1nes 1111erct~ 
impcriulostc,. Il ,.1gi1 d·u1i fücr l,1 course 
comme 1\Ufl!10rl de lïnduMric nationale 
une voc101rc : preuve de la qunl u~ des 
produit,, de la !· rance. du Loch1c11,1ei11. du 
Groe nland. etc. 

Ain~i Matra e~1 J'cxprcsst0n concenrn,':c 
du gaul1i:,mc cocardier. nalionah:,lè. qu, ~1 

financè de ,\ n Z un plan de coostruct,011 
de ,·oicurcs de courlic mi~ encre lei,. main, 
d'un constructeur. Matrn. lié rorJ)' et •"ne a 
la poli tique d·arn1en1en1 de haute 1echno 
logic du saullismc Ouali 1c.\ de lu 1cchnique 
franç,11-.e '. El puis, il res1e ;\ foire Ir détail 
de l'cntrcpri,c. f• irc agrafer la l égoon 
d'honneur rnr le ventre bien payé de ce, 
p ilo lc'i qui J=tu volant dt cc~ mcn·cillcu\es. 
\'0111 por1e1 lu technique cl l'im.tgc de la 
Frnncé sur les circuits du monde c111ier. 

. 

QUI SONT LES PILOTES ? 
La loi du apon dan• noe aociét•• 

llourgeoi- •• dictN per le aouc:i de 11 
rent■llillt• 11 plue lmm6dl- tant , .. I• 
plen fineno;.r que ,.. c■lul de r1n
toxic1tion icNol09ique Ln pilot11 de• 
vonur .. de cou,s1 donnent 6 pleln dene 
te 1v11•me. lie expriment c:n')mem t'indi• 
viduolisma dl 11 rachlrch1 de Il ""•alti 
panOM1l11 • tout prix. Il• aont ~• 
d .. eommea dépaa .. nt 011111 dee gran• 
dN Vldlttle du cln6m■. C1n11. Il faut 
PIYI' ,. ,laque, ou plut6t e'Htlchlr CM 
trornpa•la -mort par ra,,..nt. 

Chacun de■ pilot.. d'un certain 
renom • eppa,tl1nt • • une Mri• d'am
pl,oyeun q ui aont une marque d'"■•nce 
(Elf. Sh1IL B P., Texaco ... l. ,- marq ua 
de clg■rattH (Mlrllloro, Oitene1. etc.). 
Comma pour IN coureura cydlltea. le■ 
contrait font chaque •n• Il• chlm
plona. le1 chef■ cUquipa. Une truanderie 
féroce, une loi de la 1ungle domine ce 
petit monda qui feit 11 tour de Il terre 
deux à troie toi■ l'an. Le■ accidentt des 
uns perme1tent revanc..,...nt de• autr11 
. Il f•ut die t"'9, cale fait monter l11 
primes. Un chantage ,,ciproque entre les 
pilot•• et IH empoyeura ne c1111nt de 
jouer . il évolue de plu1,1n plue en levaur 
dn financi•rs du fait de r■ugmentat,on 
du nombre d11 candidats 1u volent et dl 

ra•tr ..... llmttetlon dN pos&lbillté1 de 
,.u11it1. Il faut M vendre, LI brMlliln 
Fittlp■ldl vent du Cité Do a,11il quand il 
tourM • Monz•. 11 fr1nq1i1 81110111 Il 
MS 1emblllll11 affichent pour 
• Olt■nea • quand 111 tour-.t au M-. 
Oloir1 .. ,.. p.,eilll, 1111 retombe eur 11 
genre humain en une 9'n•- in• 
tox,cetlon. Ou'lmpon1, Peacerolo • reçu 
dl Po1111>ldou la ~gion d' honneur. Mai• 
Olltl myetific■tiOII COrnmmlCI • l ' l f • 
frltar. LI public dl, Mina a mal appr.,_. 
la« eonil • du Matra. LI P .D.G. de 
Matra, Jean-Luc Lagarcl«• lui a r'i,ondu 
1ichement qu' il devait II contenter du 
apectede qu'on lui offrait. En juin 19111, 
un moi• epl'ff la bonne cri••· Il fellut 
1blolument oro1ni1ar IH 24 heur11 du 
Mans. faire revenir te bon peuple •u1 
jeux du cirque. Pour 111 pllot11. la lutte 
d■ cl•••• ne pénètre pas aur le circuit : 
11ulament la lutte doa P'troliere, dl& 
ma;chand1 de pnau1, d'huile. tout ce que 
••• IMVS arabe• ne doi)'ent à aucun prix 
erriter. Nixon 111 111, tout "11l1r eu 
Proch1-orient : P11ceroto pour,■ encore 
gagner au Mans t·ann,e prochaine et la 
M1,.lilleiH retentir I A 1'1nn6• 
prochaine 

G.V. 
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